


Ce livret appartient à ....................................................

Pèlerinage du 13 au 18 avril 2025



32

in
tro

Notre Dame de Lourdes,

Le cœur plein de confiance
Nous nous tournons vers toi. 

Notre prière en ce jour rejoint celle de tous les pèlerins
Qui de jour comme de nuit marchent vers toi.
Ils contemplent ton visage de lumière,
Près des eaux vives de la source de Massabielle.
Ils te chantent dans le grand fleuve de lumière
Qui le soir se répand dans la nuit.

Mère de toute grâce, femme de l’espérance,
Aube de l’Évangile, guide-nous à la suite de ton fils 
Sur le chemin de l’Évangile.

Tu connais nos marches de nuit, le poids de nos peines,
Et ce trésor d’espérance qui veille en vous, 
Attendant l’aurore. 
Garde-nous comme toi disponibles à Dieu 
Chaque jour de notre vie.

Amen

© SanctuaireNDLourdes
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Qui que nous soyons, quels que soient notre 
âge et notre état de santé, nous sommes invités 
à cheminer ensemble pendant six jours à 
Lourdes. 

2025 est une année de grande fête pour 
l’ABIIF. C’est d’abord une année jubilaire 
placée sous le signe de l’espérance par le pape 
François. C’est aussi le centième anniversaire 
du premier pèlerinage de l’ABIIF, ainsi que 
le centenaire de la béatification de sainte 
Bernadette, le 14 juin.

Nous vous proposons donc cette année de 
répondre à l’invitation du Pape afin de devenir 
« Avec Marie, Pèlerins d’Espérance ». Ce livret est 
là pour nous aider à comprendre ce thème 
ainsi que le parcours que nous vous proposons 
de vivre. p.6

Pour commencer, nous pouvons lire et relire 
la vie de Bernadette qui nous accompagnera 
tout au long de la semaine. p.12

Pour nous aider à vivre le thème de l’année,  
à en comprendre chacun de ses aspects et 
à vivre notre pèlerinage, vous retrouverez 
chaque jour les mêmes rubriques à l’intérieur 
de ce livret :
• Une présentation du thème du jour
• Une prière  pour les signes du temps appelés 
à se transformer en signes d’espérance
• Les textes de la messe du jour 
• Une présentation des moments forts  
du jour (cérémonie du geste de l’eau, geste du 
rocher, procession eucharistique, sacrement 
de réconciliation…)
• Une méditation pour finir notre journée et 
rentrer sereinement dans le repos
• Une page personnelle

Belle lecture !
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« Avec Marie, Pèlerins d’Espérance »

Notre diocèse est entré dans l’année jubilaire, 
ouverte par le Pape François en décembre 
dernier, avec des évènements forts rassemblant 
le peuple chrétien, comme la réouverture de 
notre cathédrale et le pèlerinage jubilaire à 
Rome. Ici, nous nous retrouvons pour un autre 
moment jubilaire diocésain en présence des 
jeunes du Frat.

   « Puisque nous sommes invités à la démarche du 
Jubilé, nous pourrons nous communiquer les uns aux 
autres la joie de trouver dans le Christ Lui-même 
la force de l’espérance. Celle-ci ne vient pas de nos 
réussites personnelles, de nos satisfactions de groupe 
autosuffisantes, mais de la confiance que nous faisons 
au Seigneur. » 1

Cette confiance au Seigneur, nous la retrou-
vons en ce lieu où de nombreux pèlerins  
blessés par la vie dans leur condition humaine 
viennent implorer la Bienheureuse Vierge Marie.

Celle-là-même qui la première fit confiance au 
Seigneur en acceptant de porter l’enfant Dieu. 
Confiance partagée avec cette jeune fille qui 
répond à l’appel d’Aquero de venir en cette 
grotte, autrefois insalubre. Confiance renouvelée 
de la part de Bernadette qui accueille tous les 
gestes que la Vierge lui demande d’accomplir.

   Le sanctuaire nous invite donc à entrer dans 
cette démarche en précisant : « L’espoir est l’attente 
d’un futur meilleur alors que l’espérance est l’accueil 
d’un a-venir, une venue, un « adventus ». L’espérance 
n’est donc pas l’attente d’un lendemain qui chante mais 
l’accueil d’un présent vécu « autrement » avec la tension 
vers la vie éternelle. Il nous semble que cette remarque 
peut être accrochée aux paroles de la Belle Dame : « je 
ne vous promets pas le bonheur de ce monde mais de 
l’autre ». Bernadette est donc une figure d’Espérance, qui 
vit déjà du bonheur éternel dans une vie, pourtant, aux 
multiples difficultés... » 2

En ce lieu où des vies semblent brisées, l’espé-
rance de la miséricorde et de la bienveillance 
devient une expérience concrète. Sachons en 
faire provision pour les jours à venir et trouver 
dans l’abandon à la volonté de Dieu la source 
d’une vie nouvelle.

   Enfin, « il existe à Paris six basiliques que j’ai 
désignées comme lieux jubilaires : « Les églises jubilaires 
[…] seront des oasis de spiritualité́ où l’on pourra se 
rafraichir sur le chemin de la foi et s’abreuver aux sources 
de l’espérance, avant tout en s’approchant du sacrement 
de la réconciliation, point de départ irremplaçable d’un 
véritable chemin de conversion. » 3 

Monseigneur Laurent Ulrich
Archevêque de Paris

1. lettre pastorale de Mgr Laurent ULRICH, archevêque de Paris, 24 janvier 2025  
2. Sanctuaire Notre-Dame de Lourdes, thème d’année 2025
3. lettre pastorale de Mgr Laurent ULRICH, archevêque de Paris, 24 janvier 2025  
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Cette année encore, différents groupes du diocèse 
de Paris partent ensemble à Lourdes.

\ le pèlerinage des PAROISSES
Le Service Diocésain des Pèlerinages est au 
service de l’évêque et de toutes les paroisses d’un 
diocèse afin de les aider dans la conception et la 
réalisation d’un pèlerinage en France, comme à 
l’étranger.

Il organise aussi des pèlerinages afin de dyna-
miser le diocèse ou bien de faire découvrir ou 
redécouvrir des lieux de dévotion aux fidèles.

En venant à Lourdes, un diocèse répond à l’appel 
de la Vierge Marie qui invite, par l’intermédiaire 
de Bernadette Soubirous, « à venir ici (à la grotte 
de Massabielle) en procession ».

Des paroisses, des pèlerins individuels ainsi que 
l’ABIIF constituent notre groupe emmené par 
Monseigneur Laurent Ulrich, archévêque de 
Paris.

\ l’ABIIF
L’Association des Brancardiers et Infirmières de  
l’Ile de France est l’hospitalité rattachée au 
diocèse de Paris qui se met au service des 
personnes malades ou handicapées de la région 
parisienne depuis 1924. 
Chaque année, six cents hospitaliers, bénévoles 
jeunes ou moins jeunes, accompagnent à Lourdes 
pendant six jours près de trois cents personnes 
malades et handicapées.
Tout au long de l’année, l’ABIIF a à cœur d’être 
présente auprès de nos frères et sœurs plus 
fragiles avec l’organisation de deux journées 
d’amitié, d’un dîner de Noël avec les personnes 
isolées et des visites qui apportent un peu de 
réconfort et procurent à tous beaucoup de joie.
L’ABIIF a fêté les 100 ans de sa création l’année 
dernière et elle célèbre cette année les 100 ans 
du son premier pèlerinage à Lourdes. Rendons 
grâce pour toutes ces années vécues à répondre 
à l’appel de Marie, au service de ses frères et 
sœurs malades ou handicapés.
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 « Pèlerins d’Espérance »

Les origines historiques du Jubilé remontent  
à l’Ancien Testament. La loi de Moïse avait 
fixé une année particulière pour le peuple 
juif  : « Vous ferez de la cinquantième année une année 
sainte, et vous proclamerez la libération pour tous 
les habitants du pays. Ce sera pour vous le jubilé ». 
La trompette avec laquelle s’annonçait cette 
année particulière était une corne de bélier, 
appelée en hébreu « Yobel », d’où dérive le 
mot « Jubilé ».

En 1300, Boniface VIII a convoqué le 
premier Jubilé, également appelé « Année 
Sainte », parce que c’est un temps où l’on 
expérimente que la sainteté de Dieu nous 
transforme. C’est l’année durant laquelle il 
nous est proposé de revenir à l’essence de 
la fraternité, de restaurer la relation entre le 
Père et nous. Cette année nous célébrons la 
27e Année Sainte ordinaire. 

Concrètement, nous sommes invités  à 
effectuer une démarche joyeuse  et 
confiante de réconciliation, de re-
pentance et de pénitence afin  
de bénéficier des grâces attenantes  
à cette année sainte et de faire, selon 
le vœu du pape François, « l’expérience 
vivante de l’amour de Dieu » .

Cette démarche jubilaire permet notamment 
de bénéficier d’une indulgence plénière 
qui nous permet de fondre et d’effacer 
dans l’amour infini de notre Seigneur 
toutes les traces de nos péchés passés ou 
celles de pauvres pécheurs qui pourraient 
encore en souffrir. C’est une démarche à 
la fois personnelle et collective de pleine 
réconciliation.

Désirer cette indulgence plénière est la 
première condition pour l’obtenir, à laquelle 
s’ajoutent celles du sacrement de pénitence, 
de l’eucharistie, d’une prière aux intentions 
du Pape et d’un pèlerinage dans tout lieu lié 
au Jubilé.

Le sanctuaire de Lourdes en est un, d’autant 
plus en cette année anniversaire des cent 
ans de la béatification de Sainte Bernadette, 
sans oublier notre propre anniversaire des 
cent ans de pèlerinage à Lourdes de l’ABIIF.

L’indulgence plénière peut être demandée 
quotidiennement pour soi ou pour des 
personnes décédées et notamment, pour les 
âmes du purgatoire. La demande de Marie 
à Bernadette, de prier pour les pêcheurs, 
résonne donc de manière particulièrement 
forte en cette année « anniversaire et 
jubilaire » !
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  de SAINTE BERNADETTE

\ L’ENFANCE DE BERNADETTE

Bernadette Soubirous est née le 7 janvier 1844 à 
Lourdes au Moulin de Boly. Elle est la fille aînée 
de la fratrie. Son père, François est meunier et il 
est marié à Louise, sa mère.
Au «  Moulin du Bonheur », elle goûte la joie de 
vivre au sein d’une famille aimante et connaît 
dix années d’une vie très heureuse. Mais à partir 
de 1854, plusieurs incidents mettent en difficulté 

Bernadette et sa famille. François perd un œil dans 
un accident, avant d’être faussement accusé de vol 
et incarcéré.  Les affaires vont mal : le meunier 
fait faillite. Au même moment, le choléra s’abat 
sur Lourdes et touche Bernadette qui en subira les 
conséquences toute sa vie, en particulier sur une 
santé, devenue très fragile. En 1857, les Soubirous 
vivent dans une extrême misère. Un cousin, André 
Sajous, les installe dans une pièce de 16 m2  : 
«  le cachot  », une ancienne prison désaffectée et 
insalubre.

\ LES APPARITIONS en 1858
jeudi 11 février • la première rencontre

Accompagnée de sa sœur et d’une amie, 
Bernadette se rend à Massabielle, le long du Gave, 
pour ramasser des os et du bois mort. Traversant 
le ruisseau pour aller dans la grotte, elle entend un 
bruit qui ressemble à un coup de vent. Elle lève la 
tête : « J’aperçus une dame vêtue de blanc : elle portait 
une robe blanche, un voile blanc également, une ceinture 
bleue et une rose jaune sur chaque pied », racontera-t-
elle plus tard. Bernadette fait le signe de la croix et 
récite le chapelet avec la Dame. La prière terminée,  
la Dame disparaît brusquement.

dimanche 14 février • l’eau bénite
Bernadette ressent une force intérieure qui la 
pousse à retourner à la grotte malgré les réticences 
de ses parents. 
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Après la première dizaine de chapelet, elle voit 
apparaître la même Dame. Elle lui jette de l’eau 
bénite. Face à elle, la Dame sourit et incline la tête. 
La prière du chapelet terminée, elle disparaît.

jeudi 18 février • la Dame parle 
Bernadette présente à la Dame un écritoire et lui 
demande d’écrire son nom. 
Elle lui dit : « Ce n’est pas nécessaire », et elle ajoute : 
«  Voulez-vous me faire la grâce de venir ici pendant 
quinze jours ? Je ne vous promets pas de vous rendre 
heureuse en ce monde mais dans l’autre ». Qu’il faut 
comprendre ainsi « Je ne vous promets pas le bonheur 
de ce monde, mais je vous promets le bonheur de l’autre 
monde ».

vendredi 19 février • le premier cierge
Bernadette se rend à la grotte avec un cierge 
béni et allumé. C’est de ce geste qu’est née  
la coutume de porter des cierges et de les allumer 
devant la grotte.

samedi 20 février • la grande tristesse
La Dame lui apprend une prière personnelle, 
prière que Bernadette récitera tous les jours  
de sa vie, sans la divulguer. À la fin de la vision une 
grande tristesse envahit Bernadette.

dimanche 21 février • « Aquero »
La Dame se présente à Bernadette le matin de 
bonne heure. Une centaine de personnes

l’accompagne. Elle est ensuite interrogée par  
le commissaire de police Jacomet. Il veut lui faire 
dire ce qu’elle a vu. Bernadette ne lui parle que 
d’« Aquero » (cela).

mardi 23 février • le secret
Entourée de 250 personnes, Bernadette se rend  
à la Grotte. L’Apparition lui révèle un secret  
« rien que pour elle ».

mercredi 24 février • « Pénitence ! »
Message de la Dame : « Pénitence ! Pénitence  ! 
Pénitence ! Priez Dieu pour la conversion des pécheurs ! 
Allez baiser la terre en pénitence pour les pécheurs ! »

jeudi 25 février • la source
300 personnes sont présentes. Bernadette raconte : 
«  Elle me dit d’aller boire à la source (...). Elle me 
fit également manger une herbe qui se trouvait près de 
la fontaine puis la vision disparut et je m’en allai  ». 
Devant la foule qui lui demande : « Sais-tu qu’on te 
croit folle de faire des choses pareilles ? », elle répond : 
« C’est pour les pécheurs ».

samedi 27 février • silence
800 personnes sont présentes. L’Apparition est 
silencieuse. Bernadette boit l’eau de la source  
et accomplit les gestes habituels de pénitence.

dimanche 28 février • pénitence
Plus de 1000 personnes assistent à l’extase.
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Bernadette prie, baise la terre et rampe sur les 
genoux en signe de pénitence. Elle est ensuite 
emmenée chez le juge Ribes qui la menace.

lundi 1er mars • la première miraculée 
Plus de 1500 personnes sont rassemblées et 
parmi elles, pour la première fois, un prêtre. 
Dans la nuit, Catherine Latapie, une amie 
lourdaise, se rend à la Grotte, elle trempe son  
bras déboîté dans l’eau de la source : son bras et sa 
main retrouvent leur souplesse.

mardi 2 mars • le message aux prêtres
La foule grossit de plus en plus. La Dame lui 
demande : « Allez dire aux prêtres, que l’on bâtisse ici 
une chapelle et que l’on y vienne en procession ».
Bernadette en parle à l’abbé Peyramale, curé de 
Lourdes. Celui-ci ne veut savoir qu’une chose :  
le nom de la Dame. 
Il exige en plus une preuve : voir fleurir en plein 
hiver le rosier (l’églantier) de la grotte.

mercredi 3 mars • le sourire de la Dame
Dès sept heures du matin, en présence de 3000 
personnes, Bernadette se rend à la grotte, mais la 
vision n’apparaît pas ! 
Après l’école, elle entend l’invitation intérieure de 
la Dame. Elle se rend à la grotte et lui redemande 
son nom. La réponse est un sourire. Le curé 
Peyramale lui redit : « Si la Dame désire vraiment une 
chapelle, qu’elle dise son nom et qu’elle fasse fleurir le 
rosier de la grotte ».

jeudi 4 mars • 8000 personnes à la Grotte
La foule toujours plus nombreuse (environ 8000 
personnes) attend un miracle à la fin de cette 
quinzaine. La vision est silencieuse.
Le curé Peyramale campe sur sa position.
Pendant vingt jours, Bernadette ne va plus 
se rendre à la Grotte : elle n’en ressent plus 
l’irrésistible attrait.

jeudi 25 mars • la Dame révèle enfin son nom
La vision révèle enfin son nom, mais le rosier  
(ou églantier) sur lequel elle pose les pieds au 
cours de ses Apparitions ne fleurit pas. Bernadette 
raconte  : « Elle me dit : Que soy era immaculada 
councepciou » (Je suis l’Immaculée Conception). 
Bernadette part en courant et répète sans cesse, 
sur le chemin, des mots qu’elle ne comprend pas. 
Ces mots troublent le brave curé. 
Bernadette ignorait cette expression théologique 
qui désigne la Sainte Vierge. Quatre ans plus tôt, 
en 1854, le pape Pie IX en avait fait un dogme.

mercredi 7 avril • le miracle du cierge
Pendant cette Apparition, Bernadette tient son 
cierge allumé. La flamme entoure longuement sa 
main sans la brûler. Ce fait est immédiatement 
constaté par un médecin, le docteur Douzous.

jeudi 16 juillet • la dernière apparition
Bernadette ressent le mystérieux appel de la 
Grotte, mais l’accès à Massabielle est interdit  
et fermé par une palissade. Elle se rend donc en 
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face, de l’autre côté du Gave et voit la Vierge 
Marie, une ultime fois : « Jamais je ne l’ai vue aussi 
belle ! ».

en juillet 1866
Bernadette part pour Nevers. Une fois arrivée 
chez les Sœurs de la Charité, elle témoigne des 
apparitions puis revêt la pèlerine de postulante.
Bernadette prend l’habit religieux le 29 juillet 
1866, elle reçoit le nom de sœur Marie-Bernard.  
Après sa profession, en 1867, elle est affectée à la 
maison-mère en tant qu’aide-infirmière.

le 11 décembre 1878
Bernadette est définitivement alitée dans sa 
« chapelle blanche », comme elle appelle son grand 
lit à rideaux, pour y mourir le 16 avril 1879. 

le 14 juin 1925
Bernadette est déclarée bienheureuse.

le 8 décembre 1933
Bernadette est proclamée sainte.

de Marie-Louise Pierson

« Pour mettre dans tes pas mes pas trop hésitants, 
s’il te plaît, Bernadette, prête-moi tes sabots !
Ils sont pour moi symbole de bon sens, d’esprit 
d’humilité et de simplicité. Et tu sais bien, hélas, 
que tout cela me manque. S’il te plaît Bernadette, 
prête-moi tes sabots ! 
Tu allais ramasser le bois qui fait la flamme et réunit 
les hommes en les réconfortant, pour que je puisse 
aussi réchauffer ceux qui ont froid et éclairer ceux 
qui ont besoin d’un sourire, s’il te plaît Bernadette, 
prête-moi tes sabots.
Peut-être tes sabots seront-ils trop petits pour moi. 
Ce sera très bien ainsi ! Cela me rappellera que je 
suis limité, que je ne connais pas tout, que je peux 
tomber et me relever... S’il te plaît Bernadette, prête-
moi tes sabots. 
Pour aller vers Marie avec plus de confiance, pour 
découvrir l’eau vive offerte aux assoiffés, pour ac-
cueillir le Pain que Dieu nous donne, s’il te plaît 
Bernadette, prête-moi tes sabots.
Pour monter vers le Père qui m’attend et qui m’aime, 
pour marcher sur la route avec mes joies et mes peines, 
pour entrer dans la fête tout au bout du chemin, tout 
en te demandant de me donner la main, s’il te plaît 
Bernadette, donne-moi tes sabots ! 

Ainsi soit-il. »

\ PRIÈRE à SAINTE BERNADETTE
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/ Présentation
/ Procession des rameaux
/ Messe dans le train

/ Rame rose
Messe à Lourdes

© Lacaze

ESPÈRE 
ET PRENDS 
CONFIANCE
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ESPÈRE 
ET PRENDS 
CONFIANCE
Nous voici au premier jour de notre 
pèlerinage. Que nous soyons habités par la 
joie, la peur, la hâte, la paix, la souffrance ou 
le doute, prenons résolument le chemin 
de Lourdes, où Marie est apparue 18 fois 
à Bernadette en 1858. Dès les premiers 
moments en salle, dans le train, tournons-
nous avec attention vers celles et ceux qui 
vont partager cette semaine avec nous.

En cette année de Jubilé, notre semaine à 
Lourdes concorde avec la Semaine Sainte. 
C’est donc le dimanche des Rameaux qui 
ouvre notre pèlerinage sur le thème de 
l’espérance. Ainsi, de même que Jésus monte 
à Jérusalem et s’abandonne entre les mains 
de son Père, entrons dans cette semaine avec 
confiance. 

L’espérance est un désir et une attente du 
bien, quand bien même on ne sait pas de 
quoi demain sera fait. Allez, partons en 
avant pour descendre à Lourdes !

« En ce temps-là, Jésus partit en avant pour monter 
à Jérusalem. » (Lc 19, 28)

 \ intention de prière 

Seigneur, 
En cette année de Jubilé,  nous te 
confions tout particulièrement 
les détenus et prisonniers du monde 
entier. Quelles que soient leurs 
fautes, soutiens-les dans l’épreuve 
de l’incarcération.  Sois présent 
à leurs  côtés et fais de nous des 
porteurs d’espérance, rayonnant de 
ta lumière auprès d’eux.

« Le Seigneur m’a envoyé annoncer 
la bonne nouvelle aux humbles, 
guérir ceux qui ont le coeur 
brisé, proclamer aux captifs leur 
délivrance, aux prisonniers leur 
libération, proclamer une année de 
bienfaits accordée par le Seigneur » 
(Is 61, 1-2)
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\ MESSE du JOUR
Procession des Rameaux  
Entrée messianique 

Évangile selon saint Marc (Mc 11, 1-10)

Lorsqu’ils approchent de Jérusalem, 
vers Bethphagé et Béthanie, près 
du mont des Oliviers, Jésus envoie 

deux de ses disciples et leur dit: « Allez au 
village qui est en face de vous. Dès que 
vous y entrerez, vous trouverez un petit âne 
attaché, sur lequel personne ne s’est encore 
assis. Détachez-le et amenez-le. Si l’on vous 
dit: “Que faites-vous là?”, répondez: “Le 
Seigneur en a besoin, mais il vous le renverra 
aussitôt.”» Ils partirent, trouvèrent un petit 
âne attaché près d’une porte, dehors, dans 
la rue, et ils le détachèrent. Des gens qui se 
trouvaient là leur demandaient: « Qu’avez-
vous à détacher cet ânon? » Ils répondirent 
ce que Jésus leur avait dit, et on les laissa 
faire. Ils amenèrent le petit âne à Jésus, le 
couvrirent de leurs manteaux, et Jésus s’assit 
dessus. Alors, beaucoup de gens étendirent 
leurs manteaux sur le chemin, d’autres, des 
feuillages coupés dans les champs. Ceux 
qui marchaient devant et ceux qui suivaient 
criaient: « Hosanna! Béni soit celui qui vient 
au nom du Seigneur! Béni soit le Règne qui 
vient, celui de David, notre père. Hosanna 
au plus haut des cieux! »

Messe de la Passion  
Chant d’entrée: 
Nous annonçons le Roi p.179
ou Chantez avec moi le Seigneur p.149

Lecture du livre du prophète Isaïe 
(Is 50, 4-7)

Dieu mon Seigneur m’a donné le 
langage d’un homme qui se laisse 
instruire, pour que je sache à 

mon tour réconforter celui qui n’en peut 
plus. La Parole me réveille chaque matin, 
chaque matin elle me réveille pour que 
j’écoute comme celui qui se laisse instruire.  
Le Seigneur Dieu m’a ouvert l’oreille, et 
moi, je ne me suis pas révolté, je ne me suis 
pas dérobé. J’ai présenté mon dos à ceux 
qui me frappaient, et mes joues à ceux qui 
m’arrachaient la barbe. Je n’ai pas protégé 
mon visage des outrages et des crachats.
Le Seigneur Dieu vient à mon secours ; 
c’est pourquoi je ne suis pas atteint par les 
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outrages, c’est pourquoi j’ai rendu mon 
visage dur comme pierre : je sais que je ne 
serai pas confondu.
- Parole du Seigneur

Psaume (21, 8-9, 17-18a, 19-20, 22c-24a)

R / Mon Dieu, mon Dieu,  
pourquoi m’as-tu abandonné ?

1. Tous ceux qui me voient me bafouent, 
Ils ricanent et hochent la tête :
« Il comptait sur le Seigneur : qu’il le délivre ! 
Qu’il le sauve, puisqu’il est son ami ! » R /

2. Oui, des chiens me cernent, 
Une bande de vauriens m’entoure. 
Ils me percent les mains et les pieds ;
Je peux compter tous mes os. R /

3. Ils partagent entre eux mes habits 
Et tirent au sort mon vêtement.
Mais toi, Seigneur, ne sois pas loin : 
Ô ma force, viens vite à mon aide ! R /

4. Mais tu m’as répondu !
Et je proclame ton nom devant mes frères,
Je te loue en pleine assemblée.
Vous qui le craignez, louez le Seigneur. R /

Lecture de la lettre de saint Paul 
apôtre aux Philippiens (Ph 2, 6-11)

Le Christ Jésus, lui qui était dans la 
condition de Dieu, il n’a pas jugé bon 
de revendiquer son droit d’être traité 

à l’égal de Dieu ; mais au contraire, il se 
dépouilla lui-même en prenant la condition 
de serviteur. Devenu semblable aux hommes 
et reconnu comme un homme à son 
comportement, il s’est abaissé lui-même 
en devenant obéissant jusqu’à mourir, et à 
mourir sur une croix. C’est pourquoi Dieu 
l’a élevé au-dessus de tout ; il lui a conféré le 
Nom qui surpasse tous les noms, afin qu’au 
Nom de Jésus, aux cieux, sur terre et dans 
l’abîme, tout être vivant tombe à genoux, et 
que toute langue proclame : « Jésus Christ 
est le Seigneur », pour la gloire de Dieu le 
Père.
- Parole du Seigneur

(refrain : Qu’exulte la terre)
Magnificat, magnificat. 
Magnificat, magnificat
« Pour nous le Christ est devenu obéissant, jusqu’à la 
mort et la mort de la croix. C’est pourquoi Dieu l’a 
exalté : il l’a doté du Nom qui est au-dessus de tout 
nom » 
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Les sigles désignant les divers interlocuteurs sont 
les suivants : 

X : Jésus \ L : Lecteur \ D : Disciples et amis  
F : Foule \ A : Autres personnages.

L. Quand l’heure fut venue, Jésus prit place à 
table, et les Apôtres avec lui. Il leur dit : 
X. « J’ai désiré d’un grand désir manger cette 
Pâque avec vous avant de souffrir ! Car je 
vous le déclare : jamais plus je ne la mangerai 
jusqu’à ce qu’elle soit pleinement accomplie 
dans le royaume de Dieu. » 
L. Alors, ayant reçu une coupe et rendu grâce, 
il dit : 
X. « Prenez ceci et partagez entre vous. Car 
je vous le déclare : désormais, jamais plus je 
ne boirai du fruit de la vigne jusqu’à ce que le 
royaume de Dieu soit venu. » 
L. Puis, ayant pris du pain et rendu grâce, il le 
rompit et le leur donna, en disant : 
X. « Ceci est mon corps, donné pour vous. 
Faites cela en mémoire de moi. » 
L. Et pour la coupe, après le repas, il fit de 
même, en disant : 
X. « Cette coupe est la nouvelle Alliance en 
mon sang répandu pour vous. Et cependant, 
voici que la main de celui qui me livre est à 

côté de moi sur la table. En effet, le Fils de
l’homme s’en va selon ce qui a été fixé. 
Mais malheureux cet homme-là par qui il est 
livré ! » 
L. Les Apôtres commencèrent à se demander 
les uns aux autres quel pourrait bien être, 
parmi eux, celui qui allait faire cela. Ils en 
arrivèrent à se quereller : lequel d’entre eux, à 
leur avis, était le plus grand ? Mais il leur dit : 
X. « Les rois des nations les commandent en 
maîtres, et ceux qui exercent le pouvoir sur 
elles se font appeler bienfaiteurs. Pour vous, 
rien de tel ! Au contraire, que le plus grand 
d’entre vous devienne comme le plus jeune, et 
le chef, comme celui qui sert. Quel est en effet 
le plus grand : celui qui est à table, ou celui 
qui sert ? N’est-ce pas celui qui est à table ? 
Eh bien moi, je suis au milieu de vous comme 
celui qui sert. Vous, vous avez tenu bon avec 
moi dans mes épreuves. Et moi, je dispose 
pour vous du Royaume, comme mon Père en 
a disposé pour moi. Ainsi vous mangerez et 
boirez à ma table dans mon Royaume, et vous 
siégerez sur des trônes pour juger les douze 
tribus d’Israël. Simon, Simon, voici que Satan 
vous a réclamés pour vous passer au crible 
comme le blé. Mais j’ai prié pour toi, afin que 
ta foi ne défaille pas. Toi donc, quand tu sera 
revenu, affermis tes frères. » 
L. Pierre lui dit : 
D. « Seigneur, avec toi, je suis prêt à aller en 
prison et à la mort. » 

\ La Passion de notre Seigneur   
  Jésus-Christ (Lc 22, 14 – 23, 56)
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L. Jésus reprit : 
X. « Je te le déclare, Pierre : le coq ne chantera 
pas aujourd’hui avant que toi, par trois fois, tu 
aies nié me connaître. » 
L. Puis il leur dit : 
X. « Quand je vous ai envoyés sans bourse, ni 
sac, ni sandales, avez-vous donc manqué de 
quelque chose ? » 
L. Ils lui répondirent : 
D. « Non, de rien. » 
L. Jésus leur dit : 
X. « Eh bien maintenant, celui qui a une 
bourse, qu’il la prenne, de même celui qui a 
un sac ; et celui qui n’a pas d’épée, qu’il vende 
son manteau pour en acheter une. Car, je vous 
le déclare : il faut que s’accomplisse en moi ce 
texte de l’Écriture : Il a été compté avec les 
impies. De fait, ce qui me concerne va trouver 
son accomplissement. » 
L. Ils lui dirent : 
D. « Seigneur, voici deux épées. » 
L. Il leur répondit : 
X. « Cela suffit. » 
L. Jésus sortit pour se rendre, selon son habi-
tude, au mont des Oliviers, et ses disciples le 
suivirent. Arrivé en ce lieu, il leur dit : 
X. « Priez, pour ne pas entrer en tentation. » 
L. Puis il s’écarta à la distance d’un jet de 
pierre environ. S’étant mis à genoux, il priait 
en disant : 

X. « Père, si tu le veux, éloigne de moi cette 
coupe ; cependant, que soit faite non pas ma 
volonté, mais la tienne. » 
L. Alors, du ciel, lui apparut un ange qui le 
réconfortait. Entré en agonie, Jésus priait avec 
plus d’insistance, et sa sueur devint comme 
des gouttes de sang qui tombaient sur la terre. 
Puis Jésus se releva de sa prière et rejoignit ses 
disciples qu’il trouva endormis, accablés de 
tristesse. Il leur dit : 
X. « Pourquoi dormez-vous ? Relevez-vous et 
priez, pour ne pas entrer en tentation. » 
L. Il parlait encore, quand parut une foule 
de gens. Celui qui s’appelait Judas, l’un des 
Douze, marchait à leur tête. Il s’approcha de 
Jésus pour lui donner un baiser. Jésus lui dit : 
X. « Judas, c’est par un baiser que tu livres le 
Fils de l’homme ? » 
L. Voyant ce qui allait se passer, ceux qui en-
touraient Jésus lui dirent : 
D. « Seigneur, et si nous frappions avec 
l’épée ? » 
L. L’un d’eux frappa le serviteur du grand 
prêtre et lui trancha l’oreille droite. Mais Jésus 
dit : 
X. « Restez-en là ! » 
L. Et, touchant l’oreille de l’homme, il le 
guérit. Jésus dit alors à ceux qui étaient venus 
l’arrêter, grands prêtres, chefs des gardes du 
Temple et anciens : 
X. « Suis-je donc un bandit, pour que vous 



32

di
m

an
ch

e
13

 a
vr

il

33

soyez venus avec des épées et des bâtons  ? 
Chaque jour, j’étais avec vous dans le Temple, 
et vous n’avez pas porté la main sur moi. Mais 
c’est maintenant votre heure et le pouvoir des 
ténèbres. » 
L. S’étant saisis de Jésus, ils l’emmenèrent et le 
firent entrer dans la résidence du grand prêtre. 
Pierre suivait à distance. On avait allumé un 
feu au milieu de la cour, et tous étaient assis 
là. Pierre vint s’asseoir au milieu d’eux. Une 
jeune servante le vit assis près du feu ; elle le 
dévisagea et dit : 
A. « Celui-là aussi était avec lui. » 
L. Mais il nia : 
D. « Non, je ne le connais pas. » 
L. Peu après, un autre dit en le voyant : 
F. « Toi aussi, tu es l’un d’entre eux. » 
L. Pierre répondit : 
D. « Non, je ne le suis pas. » 
L. Environ une heure plus tard, un autre 
insistait avec force : 
F. « C’est tout à fait sûr ! Celui-là était avec lui, 
et d’ailleurs il est Galiléen. » 
L. Pierre répondit : 
D. « Je ne sais pas ce que tu veux dire. » 
L. Et à l’instant même, comme il parlait encore, 
un coq chanta. Le Seigneur, se retournant, 
posa son regard sur Pierre. Alors Pierre se 
souvint de la parole que le Seigneur lui avait 
dite : « Avant que le coq chante aujourd’hui, 

tu m’auras renié trois fois. » Il sortit et, dehors, 
pleura amèrement. Les hommes qui gardaient 
Jésus se moquaient de lui et le rouaient de 
coups. Ils lui avaient voilé le visage, et ils 
l’interrogeaient :
F. « Fais le prophète ! Qui est-ce qui t’a 
frappé ? » 
L. Et ils proféraient contre lui beaucoup 
d’autres blasphèmes. Lorsqu’il fit jour, se 
réunit le collège des anciens du peuple, grands 
prêtres et scribes, et on emmena Jésus devant 
leur conseil suprême. Ils lui dirent : 
F. « Si tu es le Christ, dis-le nous. » 
L. Il leur répondit : 
X. « Si je vous le dis, vous ne me croirez pas ; 
et si j’interroge, vous ne répondrez pas. Mais 
désormais le Fils de l’homme sera assis à la 
droite de la Puissance de Dieu. » 
L. Tous lui dirent alors : 
F. « Tu es donc le Fils de Dieu ? » 
L. Il leur répondit : 
X. « Vous dites vous-mêmes que je le suis. » 
L. Ils dirent alors : 
F. « Pourquoi nous faut-il encore un témoi-
gnage  ? Nous-mêmes, nous l’avons entendu 
de sa bouche. » 
L. L’assemblée tout entière se leva, et on l’em-
mena chez Pilate. On se mit alors à l’accuser :
F. « Nous avons trouvé cet homme en train de 
semer le trouble dans notre nation : il empêche 
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de payer l’impôt à l’empereur, et il dit qu’il est 
le Christ, le Roi. » 
L. Pilate l’interrogea : 
A. « Es-tu le roi des Juifs ? » 
L. Jésus répondit : 
X. « C’est toi-même qui le dis. » 
L. Pilate s’adressa aux grands prêtres et aux 
foules : 
A. « Je ne trouve chez cet homme aucun motif  
de condamnation. » 
L. Mais ils insistaient avec force :
F. « Il soulève le peuple en enseignant dans 
toute la Judée ; après avoir commencé en 
Galilée, il est venu jusqu’ici. »
L. À ces mots, Pilate demanda si l’homme était 
Galiléen. Apprenant qu’il relevait de l’autorité 
d’Hérode, il le renvoya devant ce dernier, qui 
se trouvait lui aussi à Jérusalem en ces jours-
là. À la vue de Jésus, Hérode éprouva une joie 
extrême : en effet, depuis longtemps il désirait 
le voir à cause de ce qu’il entendait dire de 
lui, et il espérait lui voir faire un miracle. Il 
lui posa bon nombre de questions, mais Jésus 
ne lui répondit rien. Les grands prêtres et 
les scribes étaient là, et ils l’accusaient avec 
véhémence. Hérode, ainsi que ses soldats, le 
traita avec mépris et se moqua de lui : il le 
revêtit d’un manteau de couleur éclatante 
et le renvoya à Pilate. Ce jour-là, Hérode et 
Pilate devinrent des amis, alors qu’auparavant 
il y avait de l’hostilité entre eux. Alors Pilate 

convoqua les grands prêtres, les chefs et le 
peuple. Il leur dit : 
A. « Vous m’avez amené cet homme en 
l’accusant d’introduire la subversion dans le 
peuple. Or, j’ai moi-même instruit l’affaire 
devant vous et, parmi les faits dont vous 
l’accusez, je n’ai trouvé chez cet homme 
aucun motif  de condamnation. D’ailleurs, 
Hérode non plus, puisqu’il nous l’a renvoyé. 
En somme, cet homme n’a rien fait qui mérite 
la mort. Je vais donc le relâcher après lui avoir 
fait donner une correction. » 
L. Ils se mirent à crier tous ensemble : 
F. « Mort à cet homme ! Relâche-nous 
Barabbas. » 
L. Ce Barabbas avait été jeté en prison pour 
une émeute survenue dans la ville, et pour 
meurtre. Pilate, dans son désir de relâcher 
Jésus, leur adressa de nouveau la parole. Mais 
ils vociféraient : 
F. « Crucifie-le ! Crucifie-le ! » 
L. Pour la troisième fois, il leur dit : 
A. « Quel mal a donc fait cet homme ? Je n’ai 
trouvé en lui aucun motif  de condamnation à 
mort. Je vais donc le relâcher après lui avoir 
fait donner une correction. » 
L. Mais ils insistaient à grands cris, réclamant 
qu’il soit crucifié ; et leurs cris s’amplifiaient. 
Alors Pilate décida de satisfaire leur requête.
Il relâcha celui qu’ils réclamaient, le prison-
nier condamné pour émeute et pour meurtre, 
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et il livra Jésus à leur bon plaisir. Comme ils 
l’emmenaient, ils prirent un certain Simon de 
Cyrène, qui revenait des champs, et ils le char-
gèrent de la croix pour qu’il la porte derrière 
Jésus. Le peuple, en grande foule, le suivait, 
ainsi que des femmes qui se frappaient la poi-
trine et se lamentaient sur Jésus. Il se retourna 
et leur dit : 
X. « Filles de Jérusalem, ne pleurez pas sur 
moi ! Pleurez plutôt sur vous-mêmes et sur vos 
enfants ! Voici venir des jours où l’on dira  : 
‘Heureuses les femmes stériles, celles qui n’ont 
pas enfanté, celles qui n’ont pas allaité !’ Alors 
on dira aux montagnes : ‘Tombez sur nous’,  
et aux collines : ‘Cachez-nous.’ Car si l’on 
traite ainsi l’arbre vert, que deviendra l’arbre 
sec ? » 
L. Ils emmenaient aussi avec Jésus deux 
autres, des malfaiteurs, pour les exécuter. 
Lorsqu’ils furent arrivés au lieu dit : Le Crâne 
(ou Calvaire), là ils crucifièrent Jésus, avec 
les deux malfaiteurs, l’un à droite et l’autre à 
gauche. Jésus disait : 
X. « Père, pardonne-leur : ils ne savent pas ce 
qu’ils font. » 
L. Puis, ils partagèrent ses vêtements et les 
tirèrent au sort. Le peuple restait là à observer. 
Les chefs tournaient Jésus en dérision et 
disaient : 
F. « Il en a sauvé d’autres : qu’il se sauve lui-
même, s’il est le Messie de Dieu, l’Élu ! » 

L. Les soldats aussi se moquaient de lui  ; 
s’approchant, ils lui présentaient de la boisson 
vinaigrée, en disant : 
F. « Si tu es le roi des Juifs, sauve-toi toi-
même ! » 
L. Il y avait aussi une inscription au-dessus de 
lui : « Celui-ci est le roi des Juifs. » L’un des 
malfaiteurs suspendus en croix l’injuriait : 
A. « N’es-tu pas le Christ ? Sauve-toi toi-
même, et nous aussi ! » 
L. Mais l’autre lui fit de vifs reproches : 
A. « Tu ne crains donc pas Dieu ! Tu es 
pourtant un condamné, toi aussi ! Et puis, 
pour nous, c’est juste : après ce que nous 
avons fait, nous avons ce que nous méritons. 
Mais lui, il n’a rien fait de mal. » 
L. Et il disait : 
A. « Jésus, souviens-toi de moi quand tu 
viendras dans ton Royaume. » 
L. Jésus lui déclara : 
X. « Amen, je te le dis : aujourd’hui, avec moi, 
tu seras dans le Paradis. » 
L. C’était déjà environ la sixième heure (c’est-
à-dire : midi) ; l’obscurité se fit sur toute la terre 
jusqu’à la neuvième heure, car le soleil s’était 
caché. Le rideau du Sanctuaire se déchira par 
le milieu. Alors, Jésus poussa un grand cri : 
X. « Père, entre tes mains je remets mon 
esprit. » 
L. Et après avoir dit cela, il expira. 
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(Ici on fléchit le genou et on s’arrête un instant)

À la vue de ce qui s’était passé, le centurion 
rendit gloire à Dieu : 
A. « Celui-ci était réellement un homme 
juste. » 
L. Et toute la foule des gens qui s’étaient 
rassemblés pour ce spectacle, observant ce qui 
se passait, s’en retournaient en se frappant la 
poitrine. Tous ses amis, ainsi que les femmes 
qui le suivaient depuis la Galilée, se tenaient 
plus loin pour regarder. Alors arriva un 
membre du Conseil, nommé Joseph  ; c’était 
un homme bon et juste, qui n’avait donné 
son accord ni à leur délibération, ni à leurs 
actes. Il était d’Arimathie, ville de Judée, et 
il attendait le règne de Dieu. Il alla trouver 
Pilate et demanda le corps de Jésus. Puis il 
le descendit de la croix, l’enveloppa dans un 
linceul et le mit dans un tombeau taillé dans 
le roc, où personne encore n’avait été déposé. 
C’était le jour de la Préparation de la fête, 
et déjà brillaient les lumières du sabbat. Les 
femmes qui avaient accompagné Jésus depuis 
la Galilée suivirent Joseph. Elles regardèrent 
le tombeau pour voir comment le corps 
avait été placé. Puis elles s’en retournèrent et 
préparèrent aromates et parfums. Et, durant 
le sabbat, elles observèrent le repos prescrit. 

Prière universelle : Ubi caritas

Offertoire : 
Juste un souffle p.168
ou Je te donne tout p.163

* nouvelle traduction du missel :
prière sur les offrandes et anamnèse p.132

Communion : 
Céleste Jérusalem p.148
ou Je suis là, contemplez ce mystère p.160

Chant à Notre Dame : 
Ave Maria de Glorious
ou Marie, douce lumière p.176

Chant d’envoi : 
Nous marchons dans la lumière de Dieu
ou Dans la joie p.152
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 \ MÉDITATION du soir
d’Olivier Clément 

« S’il souffre et meurt, c’est volontairement, 
pour faire de la mort et de toutes les formes 
de mort un passage vers la vie. Le Dieu fait 
homme assume concrètement toutes nos 
situations de finitude close – la tentation, la 
soif, la fatigue, l’imploration, les larmes, le 
deuil, l’esclavage qui transforme l’homme 
en objet, la croix, le tombeau, l’enfer : non 
par quelque masochisme doloriste ; mais, 
chaque fois, pour redresser et guérir notre 
nature, pour libérer le désir bloqué par la 
multiplicité des besoins, pour vaincre la 
séparation et la mort et transformer par la 
croix la déchirure de l’être créé en source 
d’eau vive. »

Sources. Les mystiques chrétiens des origines, Paris, DDB, 1982

Mes signes d’espérance du jour : 



lu
nd

i
14

 a
vr

il

matinée
/ ABIIF et Pèlerinage des Paroisses

10h00 . Messe à la Grotte
11h00 . Photo sur l’Esplanade  

après-midi
/ ABIIF 

14h00 . Geste du Rocher à la Grotte (1er groupe)
15h30 . Chapelet à la Grotte 
16h00 . Geste du Rocher à la Grotte (2nd groupe)

/ Pèlerinage des Paroisses
14h00 . Vidéo du message de Lourdes
            à l’Hémicycle
15h30 . Chapelet à la Grotte

soirée
/ ABIIF  

20h30 . Veillée Mariale en salle
/ Pèlerinage des Paroisses

20h30 . Conférence . enseignement

© SanctuaireNDLourdes

MARIE, 
GUIDE-NOUS 
EN CHEMIN



Le pape François nous le redit : “L’espérance 
trouve dans la Mère de Dieu son plus grand 
témoin. En elle, nous voyons que l’espérance 
n’est pas un optimisme vain, mais un don 
de la grâce dans le réalisme de la vie. 
Comme toute maman, chaque fois qu’elle 
regardait son Fils, elle pensait à son avenir, 
et certainement dans son cœur restaient 
gravées les paroles que Siméon lui avait 
adressées dans le temple : « Voici que cet enfant 
provoquera la chute et le relèvement de beaucoup en 
Israël. Il sera un signe de contradiction et toi, ton 
âme sera traversée d’un glaive » (Lc 2, 34-35).” 

Marie a gardé son « oui » ferme et confiant, 
tout au long de sa vie et de celle de son fils.
Marie nous invite à suivre son exemple en 
continuant à espérer quel que soit notre 
chemin. Lorsque celui-ci devient plus 
escarpé, sachons nous appuyer sur elle. 
Comme une mère, Marie nous console, 
nous entoure de son affection et nous rejoint 
dans nos souffrances et nos difficultés.

Étoile de la mer, guide-nous à bon port.

MARIE, 
GUIDE-NOUS 
EN CHEMIN 
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 \ intention de prière 

Seigneur, 
Toi qui nous a confié ce monde, 
apprends-nous à en prendre soin, à 
œuvrer au respect de ta création et à 
être artisans d’une paix durable entre 
les peuples. Tu as voulu que la Vierge 
Marie brille dans ton Église comme 
un signe d’espérance assurée. 
Accorde à nous tous qui cherchons 
refuge auprès d’elle la grâce de 
regarder l’avenir avec espérance, 
d’avancer joyeux de vivre et confiants 
dans la fécondité à laquelle tu nous 
appelles au sein de nos familles et de 
nos sociétés. 
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\ MESSE du JOUR
Chant d’entrée : 
Christ est la lumière p.150

Lecture du livre de Samuel (S1, 10-18)

A nne, pleine d’amertume, se mit à prier 
le Seigneur et pleura abondamment.
Elle fit un vœu en disant : « Seigneur 

de l’univers ! Si tu veux bien regarder 
l’humiliation de ta servante, te souvenir de 
moi, ne pas m’oublier, et me donner un fils, 
je le donnerai au Seigneur pour toute sa vie, 
et le rasoir ne passera pas sur sa tête. »
Tandis qu’elle prolongeait sa prière devant 
le Seigneur, Éli observait sa bouche.
Anne parlait dans son cœur : seules ses 
lèvres remuaient, et l’on n’entendait pas sa 
voix. Éli pensa qu’elle était ivre
et lui dit : « Combien de temps vas-tu rester 
ivre ? Cuve donc ton vin ! »
Anne répondit : « Non, mon seigneur, je ne 
suis qu’une femme affligée, je n’ai bu ni vin 
ni boisson forte ; j’épanche mon âme devant 
le Seigneur. Ne prends pas ta servante pour 
une vaurienne : c’est l’excès de mon chagrin 
et de mon dépit qui m’a fait prier aussi 
longtemps. »
Éli lui répondit : « Va en paix, et que le Dieu 
d’Israël t’accorde ce que tu lui as demandé. »

Anne dit alors : « Que ta servante trouve 
grâce devant toi ! » Elle s’en alla, elle se mit 
à manger, et son visage n’était plus le même.
- Parole du Seigneur

Psaume 62 (26)

R /  Magnifie le Seigneur, ô mon âme
Et bénis son Saint Nom.
N’oublie pas ses bienfaits, ô mon âme
Je bénirai son Saint Nom. 

1. Dieu, tu es mon Dieu, je te cherche dès l’aube 
Mon âme a soif  de toi ;
Après toi languit ma chair,
Terre aride, altérée, sans eau.
Je t’ai contemplé au sanctuaire,
J’ai vu ta force et ta gloire.
Ton amour vaut mieux que la vie :
Tu seras la louange de mes lèvres ! R / 

2. Toute ma vie je vais te bénir,
Lever les mains en invoquant ton nom.
Comme par un festin je serai rassasié ;
La joie sur les lèvres, je dirai ta louange.
Dans la nuit, je me souviens de toi
Et je reste des heures à te parler.
Oui, tu es venu à mon secours :
Je crie de joie à l’ombre de tes ailes. R / 
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Hosanna, hosanna, 
Hosanna, hosanna, hosanna (x2)
« Maintenant, ô maitre souverain, tu peux laisser ton 
serviteur s’en aller en paix, selon ta parole, car mes yeux 
ont vu le salut que tu préparais à la face des peuples » 

Évangile selon saint Luc (Lc 2, 22-35)

Q uand fut accompli le temps 
prescrit par la loi de Moïse pour 
la purification, les parents de Jésus 

l’amenèrent à Jérusalem pour le présenter 
au Seigneur, selon ce qui est écrit dans la 
Loi : Tout premier-né de sexe masculin sera 
consacré au Seigneur.Tout premier-né de 
sexe masculin sera consacré au Seigneur. Ils 
venaient aussi offrir le sacrifice prescrit par 
la loi du Seigneur : un couple de tourterelles 
ou deux petites colombes.
Or, il y avait à Jérusalem un homme 
appelé Syméon. C’était un homme juste 
et religieux, qui attendait la Consolation 
d’Israël, et l’Esprit Saint était sur lui. Il avait 
reçu de l’Esprit Saint l’annonce qu’il ne 
verrait pas la mort avant d’avoir vu le Christ, 
le Messie du Seigneur. Le jour où les parents 
apportèrent l’enfant Jésus pour faire à son 
égard ce qui est prescrit par la loi, Siméon 
le prit dans ses bras et loua Dieu, en disant, 
« Maintenant, ô Maître souverain, tu peux 

laisser ton serviteur s’en aller en paix, selon 
ta parole, Car mes yeux ont vu le salut, que 
tu préparais à la face des peuples : lumière 
qui se révèle aux nations et donne gloire à 
ton peuple Israël. »
Le père et la mère de l’enfant s’étonnaient 
de ce qui était dit de lui. Syméon les bénit, 
puis il dit à Marie sa mère : « Voici que cet 
enfant provoquera la chute et le relèvement 
de beaucoup en Israël. Il sera un signe de 
contradiction – et toi, ton âme sera traversée 
d’un glaive – : ainsi seront dévoilées les 
pensées qui viennent du cœur d’un grand 
nombre. »

Offertoire : Je n’ai que ma prière p.159

* nouvelle traduction du missel :
prière sur les offrandes et anamnèse p.132

Communion : 
Rends-nous la joie d’être sauvés p.194
Le Roi dans sa splendeur p.171

Chant à Notre Dame : 
Ô Marie, mère de Jésus p.181  

Chant d’envoi : Quel jour de joie p.188
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\ le GESTE du ROCHER 
  le passage à la Grotte

Le passage à la grotte est une vraie démarche 
intérieure et se fait en silence. 

En entrant dans la grotte, les pèlerins sont 
invités à faire le signe de la croix, à regarder 
la source, à toucher le rocher, à ouvrir leur 
cœur à Notre-Dame, à confier une intention.

« Ô Marie, 
Notre-Dame de Lourdes, tu demeures présente 
en cette grotte et tu entends la prière de tous tes 
enfants.
Tu réconfortes les uns et permets aux autres de 
découvrir leur vocation en leur donnant la force 
d’y répondre.
Aujourd’hui, comme Bernadette, j’entre dans ce 
lieu saint à la suite de cette foule immense que 
nul ne peut dénombrer, de toute langue et de toute 
nation.
Comme Mère de Jésus et Mère de l’Église, tu 
regardes chacun comme une personne unique. 
Pose ton regard sur moi et que la lumière de ton 
Fils habite et apaise mon cœur. »

« Je vous salue Marie, 
Pleine de grâce ;
Le Seigneur est avec vous.
Vous êtes bénie entre toutes les femmes
Et Jésus, le fruit de vos entrailles, est béni.
Sainte Marie, Mère de Dieu,
Priez pour nous pauvres pécheurs,
Maintenant et à l’heure de notre mort.
Amen »

Notre Dame de Lourdes, Priez pour nous ! 
Sainte Bernadette, Priez pour nous !

\ prière pour se préparer
au passage à la grotte

© ABIIF
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On commence par le signe de croix : 
« Au nom du Père, du Fils et du Saint Esprit. Amen » 

Puis, on redit notre foi avec la prière du « Je crois 
en Dieu ».

Sur le premier grain, on dit le Notre Père puis 
sur les trois grains suivants : trois Je vous salue 
Marie et le Gloire au Père, « Gloire au Père, au Fils 
et au Saint Esprit, comme il était au commencement, 
maintenant et toujours dans les siècles des siècles. 
Amen. »

On médite ensuite avec Marie un évènement de 
la vie du Christ (appelés mystères, ils évoquent  
des moments de grande joie, de souffrance ou  
de gloire de la vie du Christ) : un Notre Père,  
dix Je vous salue Marie suivis du Gloire au Père 
qui termine chaque dizaine. 

On confie pendant cette dizaine, une intention de 
prière ou une demande pour soi ou pour les autres.  
On répète cette série 5 fois en suivant les grains  
sur le chapelet.

Il existe 4 familles de mystères : 
joyeux, lumineux, douloureux et glorieux
Et chaque famille est composée de 5 mystères 
correspondant aux 5 dizaines du chapelet.

Le terme « chapelet » désigne à la fois la prière 
et l’objet utilisé pour la réciter. Par nature, c’est 
une prière répétitive en apparence, mais c’est 
surtout une prière méditative. En effet, lors 
d’un chapelet, on médite 5 passages de la vie 
du Christ : les «  mystères  ». Cette méditation 
apporte un regard neuf  sur les épisodes de la vie 
de Jésus.

La prière du chapelet est une prière à Dieu 
confiée à la Vierge Marie qui intercède pour 
nous auprès de Lui.

1 Notre
Père

1 Notre Père

1 Notre Père

1 Gloire au Père

1 Gloire au Père

1 Gloire au Père

10 Je vous salue Marie

10 Je vous salue Marie

3 Je vous salue Marie

Je crois en Dieu

\ le CHAPELET
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\ les mystères LUMINEUX 
(jeudi)

Les mystères lumineux évoquent des épisodes de 
la vie publique de Jésus.

1 er  mystère lumineux 
le baptême de jésus 

Le fruit de ce mystère est l’état de grâce baptis-
male.

2 ème  mystère lumineux 
les noces de cana 

Le fruit de ce mystère est la confiance en la vo-
lonté de Dieu.

3 ème  mystère lumineux 
l’annonce du royaume de dieu 

Ce mystère nous invite à la conversion.

4 ème  mystère lumineux 
la transfiguration 

Le fruit est la contemplation, la grâce d’une vie 
intérieure.

5 ème  mystère lumineux 
l’institution de l’eucharistie 

Le fruit de ce mystère est la pratique des sacre-
ments.

\ les mystères JOYEUX 
(lundi et samedi)

Les mystères joyeux correspondent à la 
naissance et à l’enfance de Jésus.

1 er mystère joyeux 
l'annonciation 

Ce mystère appelle l’humilité et nous invite à 
dire « oui » aux volontés du Seigneur.

2 ème  mystère joyeux 
la visitation 

Les fruits de ce mystère sont l’accueil, la charité 
et l’ouverture à l’autre.

3 ème  mystère joyeux 
la nativité 

Le fruit de ce mystère est l’esprit de pauvreté.

4 ème  mystère joyeux 
la présentation de jésus au temple 

L’esprit d’obéissance et la pureté sont les fruits 
de ce mystère.

5 ème  mystère joyeux  
le recouvrement de jésus au temple 

Ce mystère appelle à la ferveur et à la recherche 
de Dieu en toute chose.
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\ les mystères GLORIEUX 
(mercredi et dimanche)

Les mystères glorieux évoquent la résurrection 
du Christ.

1 er  mystère glorieux  
la résurrection de jésus 

Le fruit de ce mystère est la foi.

2 ème  mystère glorieux 
l’ascension 

Les fruits de ce mystère sont l’espérance et notre 
désir du ciel.

3 ème  mystère glorieux  
la pentecôte 

Le fruit est la descente du Saint Esprit dans nos 
âmes.

4 ème  mystère glorieux 
l’assomption 

Le fruit de ce mystère est une bonne mort.

5  ème  mystère glorieux
le couronnement de marie dans le ciel 

Le fruit de ce mystère glorieux est la confiance 
et la dévotion à Marie.

\ les mystères DOULOUREUX 
(mardi et vendredi)

Les mystères douloureux nous invitent à plonger 
dans la passion du Christ.

1 er  mystère douloureux
l’agonie du christ au jardin des oliviers 

Le fruit de ce mystère est la contrition, le regret 
de nos péchés.

2 ème  mystère douloureux  
la flagellation de jésus 

Le fruit est la maîtrise de nos sens et de notre 
corps. (mortification du corps)

3 ème  mystère douloureux 
le couronnement d’épines 

Le fruit est la mortification de l’esprit (chasser 
l’orgueil).

4 ème  mystère douloureux 
le portement de la croix 

Le fruit de ce mystère est la patience dans les 
épreuves.

5  ème  mystère douloureux
crucifiement et mort de jésus en croix

Le fruit de ce mystère est l’amour encore plus 
grand porté au Christ, mort pour notre salut.
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 \ PRIÈRE du soir
de Michel Hubaut, prêtre franciscain 

Je te salue Marie, mère de tous nos désirs d’être 
heureux. Tu es la terre qui dit oui à la vie.  
Tu es l’humanité qui consent à Dieu. Tu es le 
fruit des promesses du passé et l’avenir de notre 
présent. Tu es la foi qui accueille l’imprévisible, 
tu es la foi qui accueille l’invisible.

Je te salue Marie, mère de toutes nos recherches 
de ce Dieu imprévu. [...] Tu es la mère des 
obscurités de la foi, toi qui conserves tous les 
événements dans ton coeur, toi qui creuses 
et médites tous nos « pourquoi ? » et qui fais 
confiance en l’avenir de Dieu, ton Seigneur.

Je te salue Marie, mère de toutes nos 
souffrances. Tu es la femme debout au pied 
de l’homme crucifié, tu es la mère de tous 
ceux qui pleurent, l’innocence massacrée et le 
prisonnier torturé.

Je te salue Marie, mère de toutes nos 
pentecôtes. Tu es, avec les apôtres, l’Église qui 
prie et accueille les dons de l’Esprit.

Je te salue Marie, mère de toutes nos 
espérances. Tu es l’étoile radieuse d’un peuple 
en marche vers Dieu. Tu es l’annonce de 
l’humanité transfigurée, tu es la réussite de la 
création que Dieu a faite pour son éternité. 
Amen

Mes signes d’espérance du jour : 
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matinée
/ ABIIF

09h00 . Geste de l’eau aux Piscines (1er groupe)
      ou Sacrement de Réconciliation et Adoration 
          à Sainte Bernadette côté grotte
11h00 . Messe à Sainte Bernadette côté grotte

/ Pèlerinage des Paroisses
08h45 . Chemin de croix dans la montagne ou prairie
11h00 . Messe à Sainte Bernadette côté grotte

après-midi
/ ABIIF 

13h30 . Geste de l’eau aux Piscines (2nd groupe) 
14h00 . Sacrement de Réconciliation et Adoration 
          à Sainte Bernadette côté grotte
17h00 . Procession Eucharistique

/ Pèlerinage des Paroisses
14h00 . Sacrement de Réconciliation et Adoration 
          à Sainte Bernadette côté grotte 
17h00 . Sacrement des malades à Saint Joseph

soirée
/ ABIIF et Pèlerinage des Paroisses   

20h00 . Veillée Espérance 
          à Sainte Bernadette côté grotte

© SanctuaireNDLourdes

LA GRÂCE 
DE LA PATIENCE
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 \ intention de prière 

Seigneur, 
Je te confie toutes les personnes qui 
partagent ce pèlerinage avec moi.
Aide-nous à reconnaître en chacun 
de nos frères et sœurs ta présence.
Apprends nous à valoriser le trésor 
que sont les personnes avec qui 
nous pèlerinons. 
Que leurs expériences de vie,  leur 
sagesse, soient pour nous un témoi-
gnage d’espérance et de patience. 
Aide-nous à être source d’apaise-
ment et de consolation les uns pour 
les autres.

« Que le Seigneur dirige vos cœurs vers l’amour de 
Dieu et vers la patience de Christ ! » (2 Th 3, 5)

Ces cœurs tournés vers le Christ vont faire 
l’expérience d’une patience confiante. Cette 
patience n’abandonne pas, ne cède pas 
aux circonstances difficiles. Au contraire,  
la patience chrétienne, fruit de l’Esprit 
Saint, ne renonce pas mais lutte, elle ne se 
plie pas mais s’affirme face à l’adversité, elle 
n’est pas passive mais recherche activement 
des solutions et prend appui non sur ses 
forces, mais sur le secours de la grâce du 
Saint Esprit. 

Cette journée est l’occasion pour nous de 
nous arrêter et de prendre conscience de la  
valeur de notre temps, de l’importance du 
« Ici et maintenant ».

Que ce pèlerinage soit aussi l’opportunité 
de redécouvrir la patience à travers ces 
moments que nous vivons à Lourdes et les 
rencontres que nous faisons.

Que notre cœur s’ouvre à l’émerveillement 
de ce temps qui nous est offert aux pieds de 
la Vierge.

LA GRÂCE 
DE LA PATIENCE
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\ les PISCINES  
  et le GESTE de L’EAU
 

« Boire de l’eau de la Grotte et s’y laver, c’est laisser 
venir le Père, le Fils et le Saint-Esprit à notre rencontre.
Boire de l’eau de la Grotte et s’y laver, c’est demander 
au Seigneur de nous rendre réceptifs à sa Parole et aux 
Sacrements de l’Église qui sont sources de vie.
Boire de l’eau de la Grotte et s’y laver, c’est se laisser 
transformer par la grâce de la conversion et nous laisser 
réconcilier avec Dieu et nos frères ».  

Guidés par ces femmes et ces hommes qui nous 
accueillent, il nous est proposé de vivre l’une des 
deux formes de cette démarche spirituelle.

Nous pourrons en effet après avoir confié nos 
intentions à la Vierge : 
. soit refaire le geste de Bernadette : boire de 
l’eau de la source et se laver le visage. Cette 
démarche peut être vécue seul, à plusieurs, en 
famille. 
. soit nous abandonner complètement dans les 
bras de la Vierge Marie à travers une immersion.

Dans les deux cas, il faut d’abord attendre à 
l’extérieur, prendre patience puis enfin pénétrer 
et attendre à l’intérieur, passer derrière un 
premier rideau énigmatique, se laisser faire et 
laisser les hospitaliers bénévoles aux piscines 
s’occuper de nous. Au final, ce dépouillement 
nous permet d’être en Vérité avec Dieu, de nous 
confier à Lui tout entier.

Neuvième apparition, le 25 février 1858 
Trois cents personnes sont présentes en ce jour.  
Bernadette explique ensuite que la «  dame » 
lui demande de boire à la source qui apparaît 
miraculeusement au fond de la grotte  : « Allez 
boire à la fontaine et vous y laver. Vous mangerez de 
cette herbe qui est là ». Bernadette racontera : « Je 
ne trouvai qu’un peu d’eau vaseuse. Au quatrième 
essai, je pus boire ». La foule l’accuse d’être folle et 
elle répond : « C’est pour les pécheurs. »  

Ces paroles de Marie à Bernadette qui s’adressent 
à chacun de nous, ont inspiré la création de 
bains (les piscines) dans lesquels les pèlerins sont 
immergés pendant plusieurs années.

À la suite de Bernadette et de tant de pèlerins, 
nous sommes invités à accomplir ce geste 
d’aller « boire à la source et nous y laver » et d’y 
faire l’expérience du visage maternel de l’Église. 
Bernadette nous dit : « Il faut avoir la foi, il faut 
prier : cette eau n’aurait pas de vertu sans la foi ! ».

Nous sommes donc invités par Marie, en nous 
lavant avec cette eau, à vivre un moment de 
foi, à laver nos péchés dans l’eau de la source 
comme elle nous guide vers la source qu’est le 
Christ.
Comme nous le rappelle le sanctuaire : 
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le rompre en péchant. Que ce soit contre 
Dieu directement (en ne mettant pas dans nos 
pensées ou dans nos actes l’amour qu’il nous 
a commandé), contre notre frère, ou même 
parfois contre nous-même (nous sommes tous 
les créatures aimées de Dieu). 

Cependant, Dieu est infiniment miséricordieux. 
La réconciliation devient alors le lieu où l’on peut 
faire avec certitude l’expérience de cette miséri-
corde qui vient guérir le cœur de l’homme, blessé 
par le mal qu’il est capable de commettre. Dieu 
ne condamne jamais les pécheurs, mais le péché.
Gardons en tête, ces paroles inspirées de sainte 
Thérèse de l’Enfant-Jésus « si j’avais commis tous 
les crimes possibles, je garderais toujours la même 
confiance, car je sais bien que cette multitude d’offenses 
n’est qu’une goutte d’eau dans un brasier ardent. »

Et c’est là toute la force de la confession : re-
construire ce lien, se réconcilier avec Dieu, se 
rapprocher de Dieu, qui, en nous relevant, nous 
élève vers lui. On pourrait alors se dire qu’il suf-
fit de se confesser dans sa prière. Mais Dieu a 
pris corps en Jésus pour que les pécheurs soient 
touchés par sa présence à leurs côtés et s’en-
tendent dire personnellement « Je te pardonne. »

L’Église offre un rite où celui qui demande 
pardon s’entend dire de la part de Dieu :

\ le SACREMENT
   de RÉCONCILIATION

\ POURQUOI SE CONFESSER ?
Le pèlerinage est souvent l’occasion de retrouver  
le chemin du pardon de Dieu. 

À Lourdes, la Vierge Marie adresse à Bernadette 
cette demande : « Pénitence, pénitence, pénitence ». 
Ce simple mot, parfois mal compris, peut effrayer. 
Pourtant, faire pénitence n’est pas une séance 
d’autoflagellation. C’est un acte libre, empreint 
d’humilité et de simplicité, pour replacer l’es-
sentiel au cœur de nos vies et revenir à la source 
du bien : le Christ.

En effet, notre relation avec Dieu est comme une 
corde. Ce lien qui nous lie à lui, nous pouvons 
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 « Je te pardonne tous tes péchés ». Et cette parole 
accomplit intérieurement ce qu’elle dit (c’est un 
sacrement) : elle efface définitivement le péché, 
elle donne la force d’en réparer les conséquences 
et aide à ne pas le commettre à nouveau.

\ COMMENT SE CONFESSER ?
Avant de venir rencontrer le prêtre, je peux 
choisir un texte, par exemple dans le livret. Je 
peux le méditer et me demander : Quels appels 
à la conversion contient-il pour moi ? 
Je repasse en mémoire ce que j’ai vécu ces 
dernières semaines ou depuis ma dernière 
confession : quels événements ont été marqués 
par mon refus d’aimer, une rupture avec Dieu, 
un péché grave envers un frère ? 
Pour cela, je peux m’appuyer sur l’examen  
de conscience suivant :

• Tu adoreras Dieu Seul et tu l’aimeras 
     plus que tout 
Me savoir aimé, aimer Dieu à mon tour et le 
lui dire. Dans ma vie quotidienne, est-ce que cet 
amour inspire mes attitudes et mes actions ?

• Tu sanctifieras le jour du Seigneur 
Est-ce que je participe à la Messe ? Est-ce que je 
me nourris de l’Eucharistie ?

• Tu honoreras ton père et ta mère
Quelles sont mes relations avec mes parents et 

les personnes les plus âgées ou fragiles ? 
Est-ce que je prends le temps nécessaire pour 
eux ?

• Tu ne tueras point
Est-ce que je mets en danger la vie des autres 
par une conduite imprudente, sur la route, par 
l’alcool ? Par des jugements, des colères, de la 
haine ?

• Tu ne commettras pas d’impuretés 
Quelles sont mes attitudes envers mon corps et 
le corps des autres ?

• Tu ne voleras point 
Suis-je attentif  au respect du bien de l’autre ? 
Fais-je don de mon temps aux autres ? Suis-je 
égoïste ?

• Tu ne porteras pas de faux témoignages 
Suis-je partisan de l’amour de la vérité ou du 
colportage de rumeurs ou de mensonges ?

Rappelons-nous que le prêtre qui nous accueille, 
nous accueille au nom de Dieu et de son amour. 
N’ayons pas peur d’avouer au prêtre un péché à 
cause duquel nous pensons qu’il va nous juger. 
Il faut se souvenir que le prêtre n’est pas là pour 
nous juger, que nos péchés ne le concernent pas 
personnellement, mais il est là au titre de la mis-
sion qu’il a reçu de nous manifester le pardon 
de Dieu. Même s’il prend le temps d’en parler 
avec nous pour nous aider à progresser, il oublie-
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ra nos confessions, une fois l’absolution donnée.
Une fois toutes ces questions posées, je peux me 
présenter au prêtre puis lui dire : 

« Bénissez-moi, parce que j’ai péché. »

Le prêtre me répond avec une parole de son 
choix puis peut amorcer le dialogue ou me 
laisser libre de parler. Il est recommandé de 
nommer sobrement mais précisément ses péchés 
en exprimant un regret sincère (repentir) avec 
un désir de ne pas les répéter, un engagement à 
essayer de les réparer. Une discussion peut alors 
se mettre en place pour essayer de discerner sur 
mon péché et sur mon chemin de sainteté. Le 
prêtre peut nous proposer une pénitence, qu’il 
s’agisse d’un texte à lire, d’une prière à dire, ou 
même d’un acte s’il le juge opportun.

Enfin, on termine par l’acte de contrition qui 
peut prendre une forme libre ou s’inspirer de 
textes proposés :

• (Luc, 15, 18)  « Père, j’ai péché contre toi je ne mérite 
plus d’être appelé Ton fils. Prends pitié du pécheur que 
je suis. »  

• « Mon Dieu, j’ai un très grand regret de vous avoir 
offensé parce que vous êtes infiniment bon, infiniment 
aimable et que le péché vous déplaît. Je prends la ferme 
résolution, avec le secours de votre sainte grâce de ne 
plus vous offenser et de faire pénitence. »

Vient ensuite l’absolution. C’est le moment où 
Dieu agit lui-même à travers la prière et l’im-
position des mains du prêtre. Pour recevoir ce 
sacrement, on peut s’incliner ou s’agenouiller.

Le prêtre va alors prononcer ces paroles :
« Que Dieu notre Père vous montre sa miséricorde ; par 
la mort et par la résurrection de son Fils, il a réconcilié 
le monde avec Lui, et il a envoyé l’Esprit Saint pour  
la rémission des péchés. Par le ministère de l’Église, 
qu’Il vous donne le Pardon et la paix. Et moi, au nom 
du Père et du Fils et du Saint-Esprit, je vous pardonne 
tous vos péchés ».

À ce moment, nous répondons : « Amen. »

Vient enfin le moment de l’envoi : 
le prêtre m’invite à remercier Dieu pour son 
pardon et m’encourage à poursuivre le chemin 
entamé. Il peut aussi employer une formule 
comme : « Allez dans la paix et la Joie du Christ. » 
à laquelle on répond : 

« Béni soit Dieu, maintenant et toujours. »

Après avoir quitté le prêtre, on peut prendre un 
temps de silence pour accueillir ce pardon reçu 
de Dieu.
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\ MESSE du JOUR
Chant d’entrée : Nous annonçons le Roi p.179

Lecture du livre de Qohèleth (Qt 3, 1-11)

Il y a un moment pour tout, et un temps 
pour chaque chose sous le ciel : un temps 
pour donner la vie, et un temps pour 

mourir ; un temps pour planter, et un temps 
pour arracher. Un temps pour tuer, et un 
temps pour guérir ; un temps pour détruire 
et un temps pour construire. Un temps pour 
pleurer, et un temps pour rire ; un temps 
pour gémir, et un temps pour danser. Un 
temps pour jeter des pierres, et un temps 
pour les amasser ; un temps pour s’étreindre, 
et un temps pour s’abstenir. Un temps pour 
chercher, et un temps pour perdre ; un 
temps pour garder, et un temps pour jeter. 
Un temps pour déchirer, et un temps pour 
coudre ; un temps pour se taire, et un temps 
pour parler. Un temps pour aimer, et un 
temps pour ne pas aimer ; un temps pour la 
guerre, et un temps pour la paix.
Quel profit le travailleur retire-t-il de toute 
la peine qu’il prend ? J’ai vu la besogne 
que Dieu impose aux fils d’Adam pour les 
tenir en haleine. Toutes les choses que Dieu 
a faites sont bonnes en leur temps. Dieu a 
mis toute la durée du temps dans l’esprit 
de l’homme, mais celui-ci est incapable 

d’embrasser l’œuvre que Dieu a faite du 
début jusqu’à la fin.
- Parole du Seigneur

Psaume 129 (130) (1-2, 3-4, 5-6ab, 7bc-8)

R /  Rappelle-toi mon âme, rappelle-
toi mon âme
Rappelle-toi les merveilles que Dieu 
fait pour toi
Que Dieu fait pour toi. 

1. Des profondeurs je crie vers toi, Seigneur,
Seigneur, écoute mon appel !
Que ton oreille se fasse attentive
Au cri de ma prière ! R / 

2. Si tu retiens les fautes, Seigneur,
Seigneur, qui subsistera ?
Mais près de toi se trouve le pardon
Pour que l’homme te craigne. R / 

3. J’espère le Seigneur de toute mon âme ;
Je l’espère, et j’attends sa parole.
Mon âme attend le Seigneur
Plus qu’un veilleur ne guette l’aurore. R / 

4. Oui, près du Seigneur, est l’amour ;
Près de lui, abonde le rachat.
C’est lui qui rachètera Israël
De toutes ses fautes. R / 
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Magnificat, magnificat.
Magnificat, magnificat.
« La semence germe et grandit, il ne sait comment  » 

Évangile selon saint Marc (Mc 4, 26-29)

Il disait : « Il en est du règne de Dieu 
comme d’un homme qui jette en terre 
la semence : nuit et jour, qu’il dorme ou 

qu’il se lève, la semence germe et grandit, 
il ne sait comment. D’elle-même, la terre 
produit d’abord l’herbe, puis l’épi, enfin 
du blé plein l’épi. Et dès que le blé est mûr, 
il y met la faucille, puisque le temps de la 
moisson est arrivé. »

Offertoire : Juste un souffle p.168

* nouvelle traduction du missel :
prière sur les offrandes et anamnèse p.132

Communion : 
Je suis là, contemplez ce mystère p.160
Je te donne tout  p.163

Chant à Notre Dame : 
Regarde l’étoile p.190  

Chant d’envoi : 
Béni soit ton nom p.144
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\ la PROCESSION
   EUCHARISTIQUE
\ Qu’est-ce qu’une procession ?
Les processions de Lourdes trouvent leur origine 
dans la demande que la Vierge Marie adresse  
à Bernadette Soubirous le 2 mars 1858 : 
« Allez dire aux prêtres que l’on vienne ici en procession »
Aujourd’hui encore, la réponse à la demande de 
la Sainte Vierge comporte deux volets.

Ce sont d’abord les pèlerins qui convergent 
vers le sanctuaire en une grande procession qui 
aboutit à un passage à la Grotte. Ce sont ensuite 
les différentes processions qui ont lieu chaque 
jour, l’une dans l’après-midi, la procession 
eucharistique, conclue par l’adoration et la 
bénédiction du Saint-Sacrement  ; l’autre dans 
la soirée, la procession mariale aux flambeaux.

Ce n’est ni une course, ni un défilé, ni une 
parade, mais une humble marche rythmée par 
la méditation, la prière et le chant. 
Une procession est un rassemblement du 
peuple chrétien autour de son clergé dans le 
but d’atteindre un lieu pour y accomplir une 
démarche précise. Une procession se déroule 
dans un climat de prière intense et solennelle 
permettant d’accueillir le mystère de la foi.

\ Le déroulement de la procession
Il y a plusieurs étapes au cours de la procession.

1  le cortège du saint-sacrement
À 17h00 précises, au son de la trompe, le 

cortège du Saint-Sacrement quitte la Crypte 
dans l’ordre suivant : la bannière de la Vierge, 
la Croix et ses quatre bannières, l’Évangile 
porté par un diacre ou un prêtre entouré de 
la bannière de chacun des quatre évangélistes, 
les servants d’autel, les séminaristes, les 
diacres, les prêtres, les 8 thuriféraires (porteurs 
d’encensoirs), le Saint-Sacrement porté par un 
évêque ou un prêtre, cheminant sous le dais 
porté par 4 hommes entourés de 4 cérofaires 
(porteurs de cierges) suivi des évêques et des 
prélats. Dès que le Saint-Sacrement arrive sur 
l’esplanade, le Père chapelain et les prêtres 
désignés l’accueillent en disant : 
« Le Seigneur Jésus vient maintenant à notre rencontre »
Si nous le pouvons, nous nous mettons à genoux. 
Le chantre entonne alors Lauda Sion et le Saint-
Sacrement est déposé sur l’autel du parvis du 
rosaire. Le célébrant s’agenouille et encense le 
Saint-Sacrement.

• La bannière de la Vierge
À travers sa venue à Lourdes, chaque pèlerin 
prolonge à sa manière l’expérience de Berna-
dette : il est conduit par Marie jusqu’à Jésus, ce 
qui est symbolisé par la présence de la bannière.
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 • Le symbolisme de la Croix 
Signe parfait de l’amour de Dieu pour l’humanité 
et de l’amour du fils fait homme pour son père,  
la Croix est le lieu où tout être humain est appelé 
à être en communion d’amour avec le Père et le 
Fils dans l’Esprit Saint.

• La lumière autour du Saint-Sacrement
La lumière des cierges qui entourent le Saint-
Sacrement symbolise la lumière qu’apporte le 
Christ, lui qui est la lumière du monde (Jn 8, 12). 
C’est la lumière du Christ qui est diffusée par la 
procession, l’adoration et la bénédiction.

• Le Dais au dessus Saint-Sacrement
La présence du dais souligne la dignité du Christ 
Jésus réellement présent dans l’Eucharistie.

• Le chant du Lauda Sion
Écrite par Saint Thomas d’Aquin, cette prière 
manifeste avec force et douceur la foi de l’Église 
en la présence réelle du Fils de Dieu mort et 
réssuscité dans le Sacrement de l’Eucharistie.

Lauda Sion Salvatorem
Loue Sion ton Sauveur

Lauda ducem et pastorem, in hymnis et canticis
Loue ton chef  et ton pasteur par des hymnes et des chants

• S’agenouiller 
Il s’agit d’une marque de prière, de respect et 
d’adoration. Jésus lui-même n’hésite pas à s’age-
nouiller pour se tourner vers son père.

• L’encens devant le Saint-Sacrement
L’Église offre de l’encens pour signifier son 
adoration et sa prière à celui qui est réellement 
présent dans l’Eucharistie. 

2          le début de la célébration
Dès la fin du chant, le célébrant fait le signe 

de la Croix comme au début de toute célébration 
chrétienne, qui se déroule dans le mystère de la 
Croix. Le célébrant dit ensuite un mot d’accueil  
et invite à l’écoute de la Parole de Dieu.

3 la procession eucharistique
La procession se met en marche dans 

l’ordre suivant : en tête, la Croix, les bannières 
liturgiques et les autres bannières suivies de la 
succession des pèlerins des différents groupes ou 
diocèses conclue par le Saint-Sacrement pré-
cédé de l’Évangile et ses bannières, les servants 
d’autel, les séminaristes, les diacres, les prêtres, 
les thuriféraires, entourés de la Lumière, suivi 
par les évêques, les prélats et les médecins. La 
procession est rythmée par des chants proces-
sionnels et eucharistiques et des acclamations.

• Des chants 
Si la Parole est proclamée pour être accueillie, 
elle est en même temps proclamée pour être mé-
ditée et ouvrir à une réponse. 
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Cette méditation est aidée par les paroles des 
chants. Le chant engage le chrétien car il mobi-
lise tout son être.

• Le sens de la présence des médecins
Le Bureau des constatations médicales est la 
plus ancienne institution de Lourdes, bien avant 
les hospitalités. Ils sont présents afin de constater 
l’ensemble des guérisons. Près de la moitié des 
guérisons sont en lien avec l’Eucharistie donc 
avec la procession. Très tôt dans l’histoire des 
pèlerinages à Lourdes, les médecins ont marché 
derrière le Saint-Sacrement.

4 l’adoration du saint-sacrement
Dès que le célébrant a déposé l’ostensoir sur 

l’autel, les pères chapelains invitent à s’agenouil-
ler. Après un temps d’adoration silencieuse, la 
chorale chante l’Ave Verum :

Ave Verum Corpus Natum de Maria Virgine
Salut Vrai Corps né de la Vierge Marie

O Iesu, Iesu, fili Mariae
Ô Jésus, Jésus, fils de Marie

Est ensuite lue une prière d’intercession devant 
le Saint-Sacrement à laquelle les pèlerins s’asso-
cient par le « Te rogamus audi nos » ( Nous te prions, 
écoutes-nous).

• Qu’est ce qu’une prière d’intercession ? 
Quand le Seigneur rassemble on ne le voit 
pas. Mais avec le temps d’adoration du Saint-
Sacrement, le Seigneur se donne à voir, à 
contempler, à adorer. Pour ce qui est de la 
réponse que l’Église manifeste à son Seigneur, 
la prière est d’abord louange, action de grâce 
ce qui correspond au temps de la procession. 
Puis, la prière se fait intercession, c’est-à-dire 
demande pour l’Église et pour le monde, pour 
les autres et pour soi-même, ce qui correspond à 
la fin du temps d’adoration.

• Le sens de l’adoration : 
Le Seigneur a d’abord convoqué son peuple, 
puis il s’est rendu présent. Les pèlerins ont 
répondu puis ont accueilli le Seigneur. Enfin, les 
pèlerins ont fait route avec le Seigneur. Ces trois 
étapes préparent chaque cœur à l’adoration.
Au cours de l’adoration, le Seigneur pose son 
regard d’amour sur chacun de ses frères, chacune 
de ses sœurs, sans juger aucun d’entre eux. Il est 
dès lors possible de balbutier une réponse, aussi 
imparfaite soit-elle, sur le thème de l’Amour, 
dans une relation aussi intime que personnelle, 
mais vécue en l’Église, avec un grand nombre de 
frères et de sœurs.
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5 la bénédiction du saint-sacrement
Pendant qu’est entonné le Tantum Ergo 

(p.195), le célébrant  impose et bénit l’encens, puis 
il encense le Saint-Sacrement et prononce l’orai-
son suivante :

« Seigneur Jésus Christ, dans cet admirable Sacrement
Tu nous as laissé le mémorial de ta Passion
Donne-nous de vénérer un si grand amour,
Le mystère de ton Corps et ton Sang,
Que nous puissions recueillir sans cesse le fruit 
De ta Rédemption,
Toi qui règnes avec le Père et le Saint-Esprit,
Maintenant et pour les siècles des siècles. »

Le célébrant donne alors la bénédiction du 
Saint-Sacrement, en traçant lentement le signe 
de la Croix avec l’ostensoir dans la direction 
des personnes qui lui font face, qui font alors  
le signe de la Croix. Pendant la bénédiction,  
les pères chapelains prononcent une troisième 
série d’invocations, des supplications auxquelles 
chacun s’associe avec le Kyrie Eleison.

• Le Tantum Ergo. Composé aussi par Saint 
Thomas d’Aquin, le Tantum Ergo est centré sur 
la contemplation du Corps et du Sang du Christ 
sous les espèces du pain et du vin.

• La prière de supplication.  Dans l’Évangile, 
l’attitude des foules envers Jésus connaît divers 
aspects : il est acclamé, prié, supplié. On retrouve 
ces aspects dans la procession, l’adoration et la 
bénédiction du Saint-Sacrement. C’est au terme 

de l’adoration, lorsque Jésus s’approche expri-
mant sa miséricorde, que les pèlerins de Lourdes 
peuvent crier vers Lui, Le supplier d’une seule 
voix.

• Sens de la bénédiction du Saint-Sacrement
Pour être bien vécue, la bénédiction doit être 
précédée de la célébration. Ainsi la procession 
puis l’adoration permettent de mieux com-
prendre la bénédiction.

Le Seigneur,
• convoque son Peuple

Le Peuple répond en se laissant rassembler sur 
l’Esplanade.

• se rend présent pour son Peuple
Le Peuple répond en accueillant le Seigneur et 
en écoutant sa Parole.

• invite son Peuple à marcher vers lui 
Le Peuple répond en se mettant en marche à sa 
suite.

• pose un regard d’amour sur chacun 
Chacun se laisse regarder.

• s’approche, bénit, donne le Signe de la Croix
Chacun peut alors ouvrir son cœur pour  
accueillir le Seigneur, se laisser toucher par le 
Seigneur, tracer sur soi le signe de la Croix pour 
signifier sa participation au mystère de l’Amour 
de Dieu manifesté par la Croix de Jésus-Christ.
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 \ MÉDITATION du soir
d’Antoine de Saint-Exupéry

Je ne demande pas de miracles ni de visions, 
mais je demande la force pour le quotidien !
Rends-moi attentif  et inventif  pour saisir au 
bon moment les connaissances et expériences 
qui me touchent particulièrement.
Affermis mes choix dans la répartition de 
mon temps.
Donne-moi de sentir ce qui est essentiel et 
ce qui est secondaire.
Je demande la force, la maîtrise de soi et la 
mesure, que je ne me laisse pas emporter 
par la vie, mais que j’organise avec sagesse 
le déroulement de la journée.
Aide-moi à faire face aussi bien que possible à 
l’immédiat et à reconnaître l’heure présente 
comme la plus importante.
Donne-moi de reconnaître avec lucidité que 
la vie s’accompagne de difficultés, d’échecs, 
qui sont occasions de croître et de mûrir.
Fais de moi un homme capable de rejoindre 
ceux qui gisent au fond.
Donne-moi non pas ce que je souhaite, mais 
ce dont j’ai besoin.
Apprends-moi l’art des petits pas !

Mes signes d’espérance du jour : 
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JE CROIS 
EN LA VIE 
ÉTERNELLE
matinée

/ ABIIF
09h30 . Messe et Sacrement des malades
           à Sainte Bernadette côté carmel

/ Pèlerinage des Paroisses
09h30 . Messe internationale

après-midi
/ ABIIF 

15h30 . Engagements
           Célébration du centenaire
           à Salle de la forêt

/ Pèlerinage des Paroisses
14h00 . Geste de l’eau aux Piscines
17h00 . Procession Eucharistique

soirée
/ ABIIF 

20h30 . Veillée festive en salle

/ Pèlerinage des Paroisses
20h30 . Conférence ou procession mariale

© Lacaze
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JE CROIS 
EN LA VIE 
ÉTERNELLE

 

 \ intention de prière 

Seigneur, 
Toi qui t’es fait pauvre et vulnérable 
pour nous sauver, avec le Pape  
François,  tu nous dis que «  l’espé-
rance des  pauvres ne sera jamais 
déçue ». 
Pose ton regard d’amour sur ceux 
qui vivent dans la souffrance et la 
précarité.
Ouvre nos cœurs à la charité afin 
que nous prenions soin de ceux qui 
en ont besoin,
Donne-leur force, courage, confiance 
et espérance,
Et que Ton Esprit Saint nous inspire 
pour bâtir un monde plus juste et 
fraternel.
Amen.
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\ MESSE du JOUR

Chant d’entrée : 
Bénis le Seigneur, ô mon âme p.145

Lecture du livre du prophète Ézékiel
(Ez 37, 1-14 )

La main du Seigneur se posa sur moi, par 
son esprit il m’emporta et me déposa 
au milieu d’une vallée ; elle était pleine 

d’ossements. Il me fit circuler parmi eux ; le 
sol de la vallée en était couvert, et ils étaient 
tout à fait desséchés. Alors le Seigneur me 
dit : « Fils d’homme, ces ossements peuvent-
ils revivre ? » Je lui répondis : « Seigneur 
Dieu, c’est toi qui le sais ! » Il me dit alors : 
«  Prophétise sur ces ossements. Tu leur 
diras  : Ossements desséchés, écoutez la 
parole du Seigneur : Ainsi parle le Seigneur 
Dieu à ces ossements : Je vais faire entrer en 
vous l’esprit, et vous vivrez. Je vais mettre sur 
vous des nerfs, vous couvrir de chair, et vous 
revêtir de peau ; je vous donnerai l’esprit, et 
vous vivrez. Alors vous saurez que Je suis le 
Seigneur. » Je prophétisai, comme j’en avais 
reçu l’ordre. Pendant que je prophétisais, il 
y eut un bruit, puis une violente secousse, et 
les ossements se rapprochèrent les uns des 
autres. Je vis qu’ils se couvraient de nerfs, la 

chair repoussait, la peau les recouvrait, mais 
il n’y avait pas d’esprit en eux. Le Seigneur 
me dit alors : « Adresse une prophétie à 
l’esprit, prophétise, fils d’homme. Dis à 
l’esprit : Ainsi parle le Seigneur Dieu : Viens 
des quatre vents, esprit ! Souffle sur ces morts, 
et qu’ils vivent ! » Je prophétisai, comme il 
m’en avait donné l’ordre, et l’esprit entra en 
eux ; ils revinrent à la vie, et ils se dressèrent 
sur leurs pieds : c’était une armée immense ! 
Puis le Seigneur me dit : « Fils d’homme, ces 
ossements, c’est toute la maison d’Israël. Car 
ils disent : “Nos ossements sont desséchés, 
notre espérance est détruite, nous sommes 
perdus !” C’est pourquoi, prophétise. Tu 
leur diras : Ainsi parle le Seigneur Dieu : 
Je vais ouvrir vos tombeaux et je vous en 
ferai remonter, ô mon peuple, et je vous 
ramènerai sur la terre d’Israël. Vous saurez 
que Je suis le Seigneur, quand j’ouvrirai vos 
tombeaux et vous en ferai remonter, ô mon 
peuple ! Je mettrai en vous mon esprit, et 
vous vivrez  ; je vous donnerai le repos sur 
votre terre. Alors vous saurez que Je suis le 
Seigneur : j’ai parlé et je le ferai – oracle du 
Seigneur.»
- Parole du Seigneur
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Psaume 26 (27) (1, 4abcd, 13-14)

R /  
Le Seigneur est ma lumière et mon salut 
De qui aurais-je crainte ?
Le Seigneur est le rempart de ma vie ;
Devant qui tremblerais-je ?

1. J’ai demandé une chose au Seigneur, 
La seule que je cherche :
Habiter la maison du Seigneur 
Tous les jours de ma vie. R / 

2. Habiter la maison du Seigneur, 
Pour t’admirer en ta bonté
Et m’attacher à ton Eglise Seigneur, 
M’attacher à ton Eglise, Seigneur. R / 

3. J’en suis sûr, je verrai les bontés du Seigneur 
Sur la terre des vivants.
« Espère, sois fort et prends courage ; 
Espère, espère le Seigneur. » R / 

Hosanna, hosanna, 
Hosanna, hosanna, hosanna (x2)
«  Vas, vends ce que tu as et donnes-le aux pauvres, alors 
tu auras un trésor au ciel  » 

Évangile selon saint Marc (Mc 10, 17-21)

Jésus se mettait en route quand un 
homme accourut et, tombant à ses 
genoux, lui demanda : « Bon Maître, 

que dois-je faire pour avoir la vie éternelle 
en héritage ? » Jésus lui dit : « Pourquoi dire 
que je suis bon ? Personne n’est bon, sinon 
Dieu seul. Tu connais les commandements : 
Ne commets pas de meurtre, ne commets 
pas d’adultère, ne commets pas de vol, ne 
porte pas de faux témoignage, ne fais de tort 
à personne, honore ton père et ta mère.  » 
L’homme répondit : « Maître, tout cela, je 
l’ai observé depuis ma jeunesse. » Jésus posa 
son regard sur lui, et il l’aima. Il lui dit  : 
« Une seule chose te manque : va, vends ce 
que tu as et donne-le aux pauvres ; alors tu 
auras un trésor au ciel. Puis viens, suis-moi.»
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Litanie des Saints

Invocation de l’Esprit Saint : 
Souffle en ce lieu p.195

Onction des malades : 
Merveille que je suis p.177
Plonge-moi p.184
Je n’ai que ma prière p.159
Veni Sancte Spiritus p.198

Offertoire : Feu qui vivifie p.156

* nouvelle traduction du missel :
prière sur les offrandes et anamnèse p.132

Communion : 
Le pain de vie p.170
Abba Père p.141

Chant à Notre Dame : 
Ô mère de miséricorde p.182  

Chant d’envoi : 
Jubilez, sonnez trompettes, sonnez ! p.166

Ce sacrement a pour but de donner une aide 
spéciale à ceux confrontés aux difficultés 
d’une maladie grave ou de la vieillesse. 
C’est le sacrement de la présence du Seigneur 
à nos côtés dans les moments d’épreuve que 
sont la maladie ou la vieillesse. 
La célébration de ce sacrement consiste 
en l’onction d’huile bénite sur le front et 
en l’imposition des mains. Consacrée par 
l’évêque lors de la messe chrismale annuelle, 
l’huile dite des malades apporte force et 
douceur. Elle pénètre la peau, répand sa 
bonne odeur, fortifie le corps. 
Voici les mots qui accompagnent l’onction 
avec l’huile sainte sur le front et dans les 
mains des malades :

Par cette onction sainte, que le Seigneur en sa grande 
bonté vous réconforte par la grâce de l’Esprit Saint. 
Ainsi, vous ayant libéré de tous péchés, qu’il vous 
sauve et vous relève.

Avec l’imposition des mains, l’onction rap-
pelle l’attention et la tendresse de Jésus Christ 
envers les personnes malades. « Si l’un de vous 
est malade, qu’il fasse appeler les anciens de la 
communauté qui prieront pour lui en pratiquant une 
onction d’huile au nom du Seigneur. Leurs prières, 
inspirées par la foi, sauveront le malade, le Seigneur 
le relèvera, et s’il a commis des péchés, ils lui seront 
pardonnés. » Lettre de Saint Jacques 5, 14-15

\ SACREMENT des MALADES
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\ L’ENGAGEMENT
des hospitaliers au sein de l'ABIIF

Pendant le pèlerinage, nous sommes invités 
à assister à la cérémonie d'engagement des 
hospitaliers.

S’engager est une démarche très personnelle 
devant Dieu par Marie. L’hospitalier choisit 
de se mettre au service des personnes malades 
et handicapées dans un esprit de foi,  de 
dévouement et de charité tout au long de sa vie. 
Il s’engage ainsi à témoigner de l’Évangile avec 
le soutien de Marie qui le guide sur le chemin de 
Dieu et de l’avènement de son Royaume.

Cet engagement ecclésial au service des plus 
faibles et à l’annonce de la Bonne Nouvelle, 
l’hospitalier le prend au sein de l’ABIIF, 
hospitalité du diocèse de Paris qui lui offre un 
cadre tout au long de l’année afin de le vivre 
concrètement.  

En effet, chaque engagé est invité à s’impliquer 
dans les activités proposées par l’hospitalité, 
chacun à sa place et avec ses talents : pèlerinage 
à Lourdes chaque année dans la mesure de ses 
disponibilités mais également participation aux 
deux journées d’amitié, le Noël ABIIF, les visites 
et enquêtes en vue du prochain pèlerinage 
dans l’année auprès des personnes malades et 

handicapées,  formation, quête dans les paroisses 
pour aider au financement du pèlerinage  des 
personnes malades et handicapées dans le besoin 
et pour faire connaître  l’association, prières du 
lundi soir,  assemblée générale de l’association, 
etc.

Lors de la cérémonie, l’hospitalier reçoit une 
médaille dont le revers représente de Notre 
Dame de Paris. Cette médaille lui rappelle tous 
les matins qu’il met sa journée au service de ses 
frères malades et handicapés ainsi que de ses 
frères hospitaliers avec l’aide de Marie, au sein 
de l’Hospitalité de Paris.

Les engagés récitent l’acte de consécration. Cette 
prière a été rédigée par l’Hospitalité Notre-
Dame de Lourdes et est commune à toutes les 
cérémonies d’engagement des hospitalités de 
France.

NB : L’hospitalier qui désire s’engager doit 
avoir effectué deux pèlerinages et adresser 
une demande d’engagement au président de 
l’ABIIF qui la soumet au vote du Conseil.

Acte de consécration ABIIF p.136
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 \ MÉDITATION du soir
message de Benoit XVI à l’occasion de la 27ème 
journée mondiale de la jeunesse en 2012

Mettre sa joie dans le Seigneur : la joie est 
un fruit de la foi, c’est reconnaître chaque 
jour sa présence, son amitié : « Le Seigneur est 
proche » (Ph 4,5). C’est mettre notre confiance 
en lui, c’est grandir dans la connaissance et 
dans l’amour pour lui. Chers amis, apprenez 
à voir comment Dieu agit dans vos vies, 
découvrez-le caché au cœur des événements 
de votre quotidien. Croyez qu’il est toujours 
fidèle à l’alliance qu’il a scellé avec vous au 
jour de votre baptême. Sachez qu’il ne vous 
abandonnera jamais. Et tournez souvent 
les yeux vers lui. Sur la croix, il a donné sa 
vie par amour pour vous. La contemplation 
d’un tel amour établit en nos cœurs une 
espérance et une joie que rien ne peut 
vaincre. Un chrétien ne peut pas être triste 
quand il a rencontré le Christ qui a donné 
sa vie pour lui.

Mes signes d’espérance du jour : 
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matinée
/ ABIIF

09h00 . Geste de la lumière 
           à la Chapelle des Lumières
10h30 . Lavement des pieds 
           à Sainte Bernadette côté Grotte

/ Pèlerinage des Paroisses
09h00 . Geste de la lumière 
           à la Chapelle des Lumières
11h30 . Départ du Sanctuaire

après-midi
/ ABIIF 

14h00 . Chemin de Bernadette 
16h00 . Envoi à Sainte Bernadette côté Grotte 

soirée
/ ABIIF

20h30 . La Cène du Seigneur 
           à la Basilique Saint Pie X

JE SUIS 
TÉMOIN 
D’ESPÉRANCE

© ABIIF
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Alors qu’approche la fin de notre pèlerinage, 
approche aussi le début du Triduum Pascal. 
Le mystère de Jésus mort et ressuscité 
est le cœur de notre foi. Au cours de ce 
Triduum et en ce Jeudi Saint où nous est 
révélé le mystère de l’Eucharistie, nous 
faisons l’expérience directe de l’espérance, 
mettant notre confiance dans les promesses 
du Christ. Au contraire de Saint Pierre 
qui refuse dans un premier temps que le 
Seigneur lui lave les pieds, je reconnais que 
la vie éternelle vient de la grâce de Dieu : 
« en tes mains je remets mon esprit ».

Habité par cette espérance, je deviens 
un témoin. Être témoin d’espérance, 
c’est témoigner par ses actes, pour que,  
ne serait-ce qu’un sourire, un geste d’amitié, 
un regard fraternel, une écoute sincère, un 
service gratuit, deviennent, peut-être, pour 
ceux qui les reçoivent, une semence féconde 
d’espérance.

À l’invitation du Pape François, que notre 
témoignage de foi « soit dans le monde un 
ferment d’espérance authentique, une annonce des 
cieux nouveaux et de la terre nouvelle. ».

JE SUIS 
TÉMOIN 
D’ESPÉRANCE

 \ intention de prière 

Seigneur, 
Toi qui t’es identifié aux étrangers 
et aux victimes innocentes, nous te 
confions les migrants, les exilés, les 
réfugiés, tous ceux qui ont dû aban-
donner leur terre à la recherche 
d’une vie meilleure.
Que leurs attentes ne soient pas  
réduites à néant par des préjugés et 
des fermetures.
Que l’accueil, qui ouvre les bras 
à chacun en raison de sa dignité,  
s’accompagne d’un engagement à ce 
que personne ne soit privé du droit 
de construire un avenir meilleur.
Que résonne dans tous les cœurs ta 
Parole « J’étais un étranger, et vous 
m’avez accueilli ».
Amen.
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\ le GESTE de la LUMIÈRE \ prière en déposant un cierge
à la Chapelle des Lumières

À Lourdes, on allume des cierges pour confier 
à la Vierge Marie toutes nos intentions, la 
flamme qui brûle prolonge notre prière.

C’est le 19 février 1858, que Bernadette 
s’est rendue à la Grotte pour la première 
fois avec un cierge et c’est le 7 avril, que la 
flamme du cierge qu’elle tenait en main, lui 
a léché les doigts sans les brûler.

Jésus, « Lumière née de la lumière, Vrai Dieu né 
du vrai Dieu. » 
Bernadette nous a dit : « Je vis une petite 
demoiselle enveloppée de lumière qui me regardait 
et souriait ».
Cette lumière de ta Mère Immaculée est le reflet de 
ta Lumière, Toi le vainqueur du mal, du péché et 
de la mort ! Toi, le Christ Ressuscité !
Aujourd’hui je dépose mon cierge dans ce brûloir.
Aujourd’hui ou plus tard ; il va se consumer 
en Ta présence. Qu’il illumine ma joie, ma 
reconnaissance, mon action de grâce, ton pardon et 
ton immense miséricorde. Qu’il éclaire mes doutes, 
brûle ma peine, ma blessure, ma souffrance, ma 
cause perdue ! 
Il symbolise aussi mes vœux, mes souhaits et mes 
désirs les plus secrets.
Que les tempêtes de la vie n’éteignent pas la 
flamme de l’amour ! 
Que je devienne comme lui brûlant d’amour pour 
Toi et pour mes frères et sœurs ! 
Toi, qui vis et règnes pour les siècles des siècles. 
Amen 
Notre Dame de Lourdes, priez pour nous !
Sainte Bernadette, priez pour nous !

© ABIIF
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\ MESSE du SOIR en mémoire
 de la Cène du Seigneur    

Lecture du livre de l’Éxode (Ex 12, 1-8.11-14)

En ces jours-là, dans le pays d’Égypte, 
le Seigneur dit à Moïse et à son frère 
Aaron : « Ce mois-ci sera pour vous 

le premier des mois, il marquera pour 
vous le commencement de l’année. Parlez 
ainsi à toute la communauté d’Israël : le 
dix de ce mois, que l’on prenne un agneau 
par famille, un agneau par maison. Si la 
maisonnée est trop peu nombreuse pour un 
agneau, elle le prendra avec son voisin le 
plus proche, selon le nombre des personnes. 
Vous choisirez l’agneau d’après ce que 
chacun peut manger. Ce sera une bête sans 
défaut, un mâle, de l’année. Vous prendrez 
un agneau ou un chevreau. Vous le garderez 
jusqu’au quatorzième jour du mois. Dans 
toute l’assemblée de la communauté 
d’Israël, on l’immolera au coucher du 
soleil. On prendra du sang, que l’on mettra 
sur les deux montants et sur le linteau des 
maisons où on le mangera. On mangera sa 
chair cette nuit-là, on la mangera rôtie au 
feu, avec des pains sans levain et des herbes 
amères. Vous mangerez ainsi : la ceinture 
aux reins, les sandales aux pieds, le bâton 
à la main. Vous mangerez en toute hâte : 
c’est la Pâque du Seigneur. Je traverserai 

le pays d’Égypte, cette nuit-là ; je frapperai 
tout premier-né au pays d’Égypte, depuis 
les hommes jusqu’au bétail. Contre tous les 
dieux de l’Égypte j’exercerai mes jugements : 
Je suis le Seigneur. Le sang sera pour vous 
un signe, sur les maisons où vous serez.  
Je verrai le sang, et je passerai : vous ne serez 
pas atteints par le fléau dont je frapperai le 
pays d’Égypte. Ce jour-là sera pour vous un 
mémorial. Vous en ferez pour le Seigneur 
une fête de pèlerinage. C’est un décret 
perpétuel : d’âge en âge vous la fêterez. »
- Parole du Seigneur

Psaume 115 (116b) (12-13, 15-16ac, 17-18)

R /  La coupe de bénédiction 
     est communion au sang du Christ.
1. Comment rendrai-je au Seigneur
tout le bien qu’il m’a fait ?
J’élèverai la coupe du salut,
j’invoquerai le nom du Seigneur. R /

2. Il en coûte au Seigneur
de voir mourir les siens !
Ne suis-je pas, Seigneur, ton serviteur,
moi dont tu briseras les chaînes ? R / 
3. Je t’offrirai le sacrifice d’action de grâce,
j’invoquerai le nom du Seigneur.
Je tiendrai mes promesses au Seigneur,
oui, devant tout son peuple. R / 
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Lecture de la première lettre 
de saint Paul apôtre aux Corinthiens 
(1Co 11, 23-26)

Frères, moi, Paul, j’ai moi-même reçu 
ce qui vient du Seigneur, et je vous 
l’ai transmis : la nuit où il était livré, 

le Seigneur Jésus prit du pain, puis, ayant 
rendu grâce, il le rompit, et dit : « Ceci est 
mon corps, qui est pour vous. Faites cela 
en mémoire de moi. » Après le repas, il fit 
de même avec la coupe, en disant : « Cette 
coupe est la nouvelle Alliance en mon sang. 
Chaque fois que vous en boirez, faites cela 
en mémoire de moi. » Ainsi donc, chaque 
fois que vous mangez ce pain et que vous 
buvez cette coupe, vous proclamez la mort 
du Seigneur, jusqu’à ce qu’il vienne.
- Parole du Seigneur

Évangile selon saint Jean (Jn 13, 1-15)

Avant la fête de la Pâque, sachant que 
l’heure était venue pour lui de passer 
de ce monde à son Père, Jésus, ayant 

aimé les siens qui étaient dans le monde, 
les aima jusqu’au bout. Au cours du repas, 
alors que le diable a déjà mis dans le cœur 
de Judas, fils de Simon l’Iscariote, l’intention 
de le livrer, Jésus, sachant que le Père a tout 
remis entre ses mains, qu’il est sorti de Dieu 
et qu’il s’en va vers Dieu, se lève de table, 

dépose son vêtement, et prend un linge 
qu’il se noue à la ceinture ; puis il verse de 
l’eau dans un bassin. Alors il se mit à laver 
les pieds des disciples et à les essuyer avec 
le linge qu’il avait à la ceinture. Il arrive 
donc à Simon-Pierre, qui lui dit : « C’est 
toi, Seigneur, qui me laves les pieds ?  » 
Jésus lui répondit : « Ce que je veux faire, 
tu ne le sais pas maintenant ; plus tard tu 
comprendras. » Pierre lui dit : « Tu ne me 
laveras pas les pieds ; non, jamais ! » Jésus 
lui répondit : « Si je ne te lave pas, tu n’auras 
pas de part avec moi. » Simon-Pierre lui dit : 
« Alors, Seigneur, pas seulement les pieds, 
mais aussi les mains et la tête ! » Jésus lui 
dit : « Quand on vient de prendre un bain, 
on n’a pas besoin de se laver, sinon les pieds : 
on est pur tout entier. Vous-mêmes, vous 
êtes purs, mais non pas tous. » Il savait bien 
qui allait le livrer ; et c’est pourquoi il disait : 
« Vous n’êtes pas tous purs. » Quand il leur 
eut lavé les pieds, il reprit son vêtement, se 
remit à table et leur dit : « Comprenez-vous 
ce que je viens de faire pour vous ? Vous 
m’appelez “Maître” et “Seigneur”, et vous 
avez raison, car vraiment je le suis. Si donc 
moi, le Seigneur et le Maître, je vous ai lavé 
les pieds, vous aussi, vous devez vous laver 
les pieds les uns aux autres. C’est un exemple 
que je vous ai donné afin que vous fassiez, 
vous aussi, comme j’ai fait pour vous. »
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 \ MÉDITATION du soir
de Père Alexis Leproux

Ce qui l’intéresse au fond, c’est que nous 
cherchons en ces jours, « l’unique nécessaire », 
ce lien vital à la Vie véritable, la joie profonde 
d’exister, de se consacrer au présent, de se livrer 
sans réserve à ses amis, de s’offrir au Père. Là est 
le mouvement de la vie véritable. 
Pourquoi vivre encore comme des hamsters qui 
font tourner une roue à en devenir fou ? 
Pourquoi se laisser piéger par un temps qui 
s’épuise au rythme insensé du métro, du boulot 
et du dodo ? 
Nous voici à l’arrêt, comme pétrifiés sur nos 
grands axes économiques. Nous voici à l’arrêt, 
comme terrifiés par la mort à nos portes. 
Mais que faisons-nous ainsi terrassés par 
l’adversaire  ? Regardons-le se donner à nous, 
en ce jour béni de sa très sainte eucharistie. 
Regardons-le s’offrir en ce reposoir où chacun, 
seul dans sa demeure, se retrouve dans son 
jardin secret.
Une seule chose est nécessaire, choisissons-
la ! L’art de goûter intérieurement les choses, 
l’art d’habiter le geste insignifiant de l’inouï 
d’un amour éternel. Cet art, sage entre tous, 
transfigure tout. Par l’amour pur qui jaillit en 
source vive, la vie n’est jamais enfermée, jamais 
confinée : « Ceci est mon corps livré pour vous, faites 
cela en mémoire de moi ». Chaque prêtre, en cette 

veillée sainte, célèbre la messe en s’offrant lui-
même avec le Fils qui s’offre à son Père. Il porte 
dans son offrande celle des enfants et de leurs 
parents, celle des mourants et de leurs proches, 
celle des soignants et de leurs patients. Il consacre 
le pain et le vin, sacrement de l’amour infini qui 
illumine notre fragile humanité en chemin sur la 
terre. Le ciel n’est jamais loin, on s’y trouve déjà, 
non dans la claire vision, mais dans la foi, dans 
le secret, dans l’adoration, unis à Dieu.

Mes signes d’espérance du jour : 
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/ Chemin de croix
/ Témoignages

AVEC MARIE, 
AU PIED 
DE LA CROIX

© ABIIF
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Au pied de la croix, Marie se tient là, 
silencieuse. Elle est traversée par la douleur 
indescriptible d’une mère qui voit son fils 
mourir au bout d’un long supplice humiliant. 
Elle voit son Dieu mort, étendu entre deux 
bandits condamnés à ses côtés. Pourtant, 
elle répète le “oui” de l’Annonciation. 
Résolument, fidèlement, elle s’associe au 
mystère de la Passion, en attendant et 
espérant la Résurrection. Même en face du 
cadavre inerte de son fils, Marie ne perd pas 
la confiance qu’elle met dans le Seigneur. 
Elle devient ainsi la lumière qui ne faiblit 
pas dans les ténèbres. Marie mène et guide 
le cortège des pèlerins d’espérance. C’est à 
elle que Jésus confie Jean, et toute l’Église 
avec lui. À nous désormais, en cette fin de 
pèlerinage et ce vendredi saint, de suivre 
Marie, « notre mère ».
« Jésus, voyant sa mère, et près d’elle le disciple 
qu’il aimait, dit à sa mère : « Femme, voici ton 
fils. » Puis il dit au disciple : « Voici ta mère. » 
(Jn 19, 26-27)

AVEC MARIE, 
AU PIED 
DE LA CROIX

 \ intention de prière 

Seigneur, 
Tandis que les guerres retentissent 
à nouveau violemment à travers 
le monde aujourd’hui, donne-nous 
l’ardent désir de la paix. Donne-
nous le sens de la justice et le 
courage du pardon.
Mets en nous le souci de l’écoute et 
de la compréhension mutuelle pour 
endiguer les conflits à la racine 
dans nos foyers, dans nos familles, 
dans  nos lieux de travail, dans 
nos pays et à toutes les échelles 
successives dans lesquelles nous 
pouvons agir. 
 « Heureux les artisans de paix, car 
ils seront appelés fils de Dieu. » (Mt 5, 9)
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\ Chemin de CROIX
   avec Bernadette

Faire le Chemin de Croix, c’est suivre Jésus 
sur son chemin du don de soi. 
Faire le Chemin de Croix, c’est laisser Jésus 
nous rejoindre dans toutes nos faiblesses. 
Faire le Chemin de Croix, c’est entrer dans 
la Pâque de Jésus. 
Sur ce chemin, marchons avec Bernadette.

Au nom du Père, du Fils 
et du Saint Esprit. Amen !

1 ère  station
JÉSUS EST CONDAMNÉ À MORT
Nous t’adorons, Ô Christ, et nous te bénissons :

Parce que tu as racheté le monde par ta sainte Croix !
Pilate leur dit : « Voici l'homme ».
Ils se mirent à crier : « Crucifie-le ! Crucifie-le ! »
Dans sa vie, Bernadette a été montrée du doigt, 
marginalisée, exclue.
Demandons pardon au Seigneur pour toutes 
les fois où, dans notre cœur, nous jugeons et 
condamnons les autres.

Silence

Jésus, que l’on a bafoué sans raison, prends pitié 
de ceux dont l’amour est trahi.

Proposition de chants : 
Je te donne tout p.163
Rends-nous la joie d’être sauvés p.194

2 ème  station
JÉSUS EST CHARGÉ DE SA CROIX
Nous t’adorons, Ô Christ, et nous te bénissons :

Parce que tu as racheté le monde par ta sainte Croix !
Pilate leur livra Jésus pour qu'il soit crucifié. 
Portant lui-même sa croix, Jésus sortit vers le 
Golgotha.
La Croix sépare le monde de la haine, de la 
violence, de la souffrance jusqu'à la mort ; et le 
monde de l'amour jusqu'au don de soi par toute 
sa vie.
Le 11 février 1858, Marie désigne à Bernadette 
le Mystère Pascal, en lui enseignant à faire  
le signe de la Croix.
Demandons pardon au Seigneur pour toutes les 
fois où nous refusons la croix en nos vies.

Silence
Jésus, tu donnes ta vie par amour pour nous, 
nous te prions pour ceux et celles qui te font 
confiance jusqu’au bout.

Proposition de chants : 
Mon père, je m’abandonne à toi p.178
En toi, ma confiance p.154
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3 ème  station 
JÉSUS TOMBE POUR LA PREMIÈRE FOIS
Nous t’adorons, Ô Christ, et nous te bénissons :

Parce que tu as racheté le monde par ta sainte Croix !
Cette chute, c’est l’abaissement du Fils de Dieu 
tombé à même le sol de la terre des hommes.
Bernadette est entrée dans le Mystère de cet 
abaissement tout particulièrement au cours de 
la 9ème apparition. Elle a alors embrassé le sol 
pourtant sale de la Grotte en signe de « pénitence 
pour les pécheurs ».
Demandons pardon au Seigneur pour notre 
orgueil.

Silence
Jésus, que l’Amour du Royaume a fait tomber, 
prends pitié de ceux qui n’en peuvent plus.

Proposition de chants : 
Je n’ai que ma prière p.159
Car tu es grand p.146

4 ème  station
JÉSUS RENCONTRE SA MÈRE
Nous t’adorons, Ô Christ, et nous te bénissons :

Parce que tu as racheté le monde par ta sainte Croix !
Sur le chemin de sa vie livrée, Jésus nous 
introduit dans sa relation de pur amour, dans 
son cœur à cœur avec Marie sa Mère.
Bouleversée d’être regardée par Marie « comme une 
 personne qui parle à une autre personne », Bernadette 
dira, en parlant de la Vierge : «  Je la regardais tant 
que je pouvais ».
Nous pouvons demander pardon au Seigneur 
pour tout le non-amour qu’il y a encore dans 
nos relations.

Silence
Jésus, doux et humble de cœur, prends pitié de 
ceux qui sont affligés.

Proposition de chants : 
Ô Mère bien aimée p.181
Je vous salue, Marie p.133
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5 ème  station  
SIMON DE CYRÈNE AIDE JÉSUS  

    À PORTER SA CROIX
Nous t’adorons, Ô Christ, et nous te bénissons :

Parce que tu as racheté le monde par ta sainte Croix !
Au milieu de la violence de ce monde, nous 
pouvons contempler la réalité de l’Amour. Jésus 
est aidé et soulagé par Simon dans sa marche 
douloureuse. Avec Simon, toute l'humanité est 
associée au Mystère de la Croix du Christ.
Bernadette fera l’expérience de la souffrance qui 
l’ouvrira à la compassion pour tous.
Demandons pardon au Seigneur pour notre 
égoïsme.

Silence
Jésus, tu souffres ta passion et entres dans la 
gloire, prends pitié de ceux qui souffrent et 
désespèrent.

Proposition de chants : 
Le serviteur p.173
Pour moi tu l’as fait p.185

6 ème  station 
VÉRONIQUE ESSUIE LA FACE DE JÉSUS
Nous t’adorons, Ô Christ, et nous te bénissons :

Parce que tu as racheté le monde par ta sainte Croix !
Véronique est tournée vers Jésus et Jésus est 
tourné vers elle comme le Père est tourné vers le 
Fils et le Fils vers le Père.
Bernadette vivra entièrement tournée vers Dieu 
et entièrement tournée vers ceux qui souffrent.

Demandons pardon au Seigneur pour toutes 
nos indifférences.

Silence
Jésus, tu nous as aimés jusqu’à l’extrême de 
l’Amour, prends pitié des hommes divisés et en 
lutte les uns contre les autres.

Proposition de chants :  
Je suis là, contemplez ce mystère p.160
Car ton nom est saint p.146

7 ème  station
JÉSUS TOMBE POUR LA DEUXIÈME FOIS
Nous t’adorons, Ô Christ, et nous te bénissons :

Parce que tu as racheté le monde par ta sainte Croix !
Jésus est à nouveau humilié.
Lors de la 9ème apparition, Bernadette a aussi 
montré un visage recouvert de boue marqué 
par la tristesse, la souffrance, la douleur, pour 
nous rappeler que Jésus lui-même « n’avait plus 
figure humaine lorsqu’il portait le poids de notre péché » 
qui nous fait perdre « l’image et la ressemblance de 
Dieu ».
Demandons pardon au Seigneur pour toutes 
nos propres chutes.

Silence
Jésus, tu nous apprends la miséricorde, ouvre 
tous les hommes au pardon sans mesure.

Proposition de chants : 
Prosternez-vous p.187
Dans nos obscurités p.152
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8 ème  station  
DES FEMMES DE JÉRUSALEM 

     PLEURENT SUR JÉSUS
Nous t’adorons, Ô Christ, et nous te bénissons :

Parce que tu as racheté le monde par ta sainte Croix !
Après être tombé d’épuisement, Jésus ne se 
relève que pour se tourner vers les autres dont 
il partage, dont il assume, dont il supporte 
l'épreuve et la souffrance : c'est notre condition 
humaine que Jésus est venu relever.
Bien que presque toujours malade, Bernadette, 
n'a jamais prié pour demander sa propre 
guérison, mais toujours pour que les autres 
soient guéris.
Demandons pardon au Seigneur pour le 
désintérêt que, parfois, nous pouvons, peut-être, 
porter à nos semblables.

Silence
Jésus, tu rends possible notre espérance, donne 
à tous les hommes assez d’amour pour vouloir le 
bien de tous.

Proposition de chants : 
Ton amour, ta puissance p.197
Relever le faible p.193

9 ème  station 
JÉSUS TOMBE POUR LA TROISIÈME FOIS
Nous t’adorons, Ô Christ, et nous te bénissons :

Parce que tu as racheté le monde par ta sainte Croix !
Jésus nous rejoint au plus bas de nos faiblesses et 
de nos abîmes.
Lors de la 9ème apparition, Bernadette a expé-
rimenté alors cet abaissement jusqu'à boire de 
l’eau boueuse et manger de l'herbe « pour les pé-
cheurs ».
Demandons pardon au Seigneur pour tous ceux 
et celles que, d'une façon ou d'une autre, nous 
avons (peut-être) pu faire tomber.

Silence
Jésus, tu donnes ta propre vie à tout homme, 
aide tous les hommes à vivre comme toi.

Proposition de chants : 
Ô vrai corps de Jésus p.183
Regardez l’humilité de Dieu p.191
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10 ème  station  
JÉSUS,  

        DÉPOUILLÉ DE SES VÊTEMENTS
Nous t’adorons, Ô Christ, et nous te bénissons :

Parce que tu as racheté le monde par ta sainte Croix !
Jésus est dépouillé de ses vêtements, pour être 
plongé dans les eaux du Baptême au Jourdain ; 
pour laver les pieds de ses Apôtres ; pour « donner 
sa vie pour la multitude ».
À la suite de Jésus, Bernadette a fait de sa vie 
un dépouillement d'elle-même « pour revêtir le 
Christ ».
Demandons pardon au Seigneur de ne pas 
toujours vivre la grâce de notre baptême.

Silence
Jésus, tu nous promets un ciel nouveau et une 
terre nouvelle, donne à tous les chrétiens de 
vivre leur vie de baptisé.

Proposition de chants : 
Jésus, le Christ, lumière intérieure p.163
Plonge-moi p.184

11 ème  station
JÉSUS EST CLOUÉ SUR LA CROIX

Nous t’adorons, Ô Christ, et nous te bénissons :
Parce que tu as racheté le monde par ta sainte Croix !

Nous sommes devant l'horreur de la croix. Et 
nous sommes devant la beauté incomparable de 
l’Amour, « Ma vie nul ne la prend mais c'est moi qui 

la donne » nous dit Jésus. « Ceci est mon corps livré 
pour vous ». « Ceci est mon sang versé pour vous ».
Bernadette a fait de sa vie une vie donnée, une 
vie offerte, une vie livrée, jusqu’à pouvoir dire, à 
chaque instant : « Prends ma vie Seigneur ».
Seigneur Jésus, prends pitié de nous pécheurs.

Silence
Jésus, humilié par les hommes et sauvé par 
Dieu, sois le secours et le réconfort de ceux qui 
meurent.

Proposition de chants :
Ô Croix, dressée sur le monde p.180
Notre Père p.133

12 ème  station
JÉSUS MEURT SUR LA CROIX

Nous t’adorons, Ô Christ, et nous te bénissons :
Parce que tu as racheté le monde par ta sainte Croix !

De l’Évangile selon saint Luc (Lc 23, 47-49). 
C’était environ la sixième heure quand, le soleil 
s’éclipsant, l’obscurité se fit sur le pays tout 
entier, jusqu’à la neuvième heure. Le rideau du 
Temple se déchira par le milieu et Jésus dit en 
un grand cri  : « Père, je remets mon esprit entre tes 
mains ». Et, ce disant, il expira.

Silence
À l’heure des ténèbres de l’angoisse et de la mort, 
tournons-nous avec confiance vers la Vierge 
Marie.
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Silence
Je vous salue, Marie, pleine de grâce, le Seigneur est avec 
vous, vous êtes bénie entre toutes les femmes et Jésus,  
le fruit de vos entrailles, est béni. 
Sainte Marie, Mère de Dieu, priez pour nous, pauvres 
pécheurs, maintenant et à l’heure de notre mort.

Silence

13 ème  station
JÉSUS EST REMIS AUX HOMMES

Nous t’adorons, Ô Christ, et nous te bénissons :
Parce que tu as racheté le monde par ta sainte Croix !
Celui qui est la Vie, nous le contemplons à présent 
sous l'aspect de la mort. Jésus transforme notre 
mort, en en faisant le moment de la rencontre 
avec Dieu.
Pendant toute sa vie sur terre, Bernadette 
désirait le ciel plus que tout. Pour cela, elle s’est 
préparée à bien mourir. 
Seigneur Jésus, prends pitié de nous pécheurs.

Silence
Jésus, tu as changé la croix en arbre de vie, 
donne à tous les hommes de manger du fruit du 
salut.

Proposition de chants : 
Madame p.174
Marie, douce lumière p.176

14 ème  station  
JÉSUS AU TOMBEAU,  

        L'ATTENTE DE LA RÉSURRECTION
Nous t’adorons, Ô Christ, et nous te bénissons :

Parce que tu as racheté le monde par ta sainte Croix !
En sa mort d’homme, Jésus accueille la plénitude 
de la vie de Dieu : Il est le Réssuscité ! Et, pour 
nous, il est la Résurrection !
Toute sa vie, Bernadette a accueilli Jésus. Et, lui, 
a transformé toutes ses misères en amour.
Laissons le Christ Jésus nous faire passer avec 
lui, des ténèbres à la lumière, de la souffrance à 
la joie, de la solitude à la communion.

Silence
Jésus, toi qui es descendu au séjour des morts 
avant de monter vers le Père, arrache à la 
servitude ceux qui attendent leur libération.

Proposition de chants :  
Victoire, tu règneras p.200
Victoire au Seigneur de la vie p.199
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 \ MÉDITATION du soir
Mes signes d’espérance du jour : de Jean-Pierre Lemaire « Simon de Cyrène », 

Le pays derrière les larmes
Le poids de la vie, 
je n’en avais pas grande idée avant
qu’on me réquisitionne. Au retour des champs,
quand on m’a collé la croix sur le dos,
j’en ai senti la griffe énorme, inévitable :
le ciel a basculé avec les maisons
du faubourg, le mont chauve, la haie des visages
fripés par la haine ou la compassion.
Il a fallu marcher. Lui devant, moi derrière,
nous formions ensemble un étrange attelage
et la croix traçait par terre un sillon
aussitôt piétiné. Je soulevais un tiers
ou un quart de la charge ; il portait le reste
- un regard de sa mère m’a récompensé. 
Arrivé en haut, j’ai pu repartir.
On lui réservait la dernière étape
à faire immobile, cloué sur le bois.
Je me suis redressé pour le voir en face,
lui confié le fardeau dont j’étais soulagé.
Il l’a reçu, tenu à bout de bras
Jusqu’au dernier soupir. Le chemin m’a roulé
en bas de la colline, muet, attendant
la réponse d’en haut. Du poids que j’ai connu
et qui ralentit mon pas aujourd’hui,
la part que je garde est humaine, légère.
Je marche à présent le dos droit, les yeux libres, 
cherchant son visage entre ciel et terre.
Je le suis toujours.
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« Prier ne consiste pas à beaucoup penser 
  mais à beaucoup aimer » 

sainte Thérèse d’Avila

PRIÈRES

© ABIIF
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\ NOTRE PÈRE

\ Je vous salue MARIE

 \ NOUVELLE TRADUCTION
  DU MISSEL

Notre Père, 
Qui es aux cieux,
Que ton nom soit sanctifié,
Que ton règne vienne,
Que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel.
Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour.
Pardonne-nous nos offenses,
Comme nous pardonnons aussi 
À ceux qui nous ont offensés.
Et ne nous laisse pas entrer en tentation 
Mais délivre-nous du Mal.

Amen

Je vous salue Marie, 
Pleine de grâce ;
Le Seigneur est avec vous.
Vous êtes bénie entre toutes les femmes
Et Jésus, le fruit de vos entrailles, est béni.
Sainte Marie, Mère de Dieu,
Priez pour nous pauvres pécheurs,
Maintenant et à l’heure de notre mort.

Amen
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 \ CREDO
symbole des apôtres

 \ CREDO
symbole de Nicée Constantinople

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur 
du ciel et de la terre ; et en Jésus-Christ, son 
Fils unique, notre Seigneur, qui a été conçu 
du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, 
a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est 
mort et a été enseveli, est descendu aux enfers, le 
troisième jour est ressuscité des morts, est monté 
aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père 
tout-puissant, d’où il viendra juger les vivants et 
les morts.

Je crois en l’Esprit-Saint, à la sainte Église 
catholique, à la communion des saints, à la 
rémission des péchés, à la résurrection de la 
chair, à la vie éternelle.

Amen

Je crois en un seul Dieu, le Père tout puissant, 
créateur du ciel et de la terre, de l’univers visible 
et invisible.

Je crois en un seul Seigneur, Jésus Christ, le 
Fils unique de Dieu, né du Père avant tous les 
siècles : Il est Dieu, né de Dieu, lumière, née de 
la lumière, vrai Dieu, né du vrai Dieu, engendré, 
non pas créé, consubstantiel au Père ; et par lui 
tout a été fait. Pour nous les hommes, et pour 
notre salut, il descendit du ciel ; Par l’Esprit Saint, 
il a pris chair de la Vierge Marie, et s’est fait 
homme. Crucifié pour nous sous Ponce Pilate, 
il souffrit sa passion et fut mis au tombeau. Il 
ressuscita le troisième jour, conformément aux 
Écritures, et il monta au ciel ; il est assis à la 
droite du Père. Il reviendra dans la gloire, pour 
juger les vivants et les morts et son règne n’aura 
pas de fin.

Je crois en l’Esprit Saint, qui est Seigneur et qui 
donne la vie ; il procède du Père et du Fils.
Avec le Père et le Fils, il reçoit même adoration 
et même gloire ; il a parlé par les prophètes.

Je crois en l’Église, une, sainte, catholique et 
apostolique. Je reconnais un seul baptême pour 
le pardon des péchés. J’attends la résurrection 
des morts, et la vie du monde à venir.

Amen
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 \ ACTE de CONSÉCRATION 
   ABIIF

Sainte Marie, 
Mère de Dieu, Vierge immaculée, vous êtes 
apparue 18 fois à Bernadette dans la Grotte de 
Lourdes, pour rappeler aux chrétiens les merveilles 
et les exigences de l’Évangile, les invitant à la 
prière, à la pénitence,à l’Eucharistie et à la vie 
en Église. 
Pour mieux répondre à votre appel, je me consacre 
par vos mains à votre fils Jésus. 
Rendez-moi docile à son Esprit ; et, par la ferveur 
de ma foi, par le rayonnement de toute ma vie, 
par mon dévouement au service des malades,  
faites que je travaille avec vous, au réconfort de 
ceux qui souffrent, à la réconciliation des hommes, 
à l’unité de l’Église et à la paix du monde. 
C’est en toute confiance Ô Notre-Dame, que je 
vous adresse cette prière en vous demandant de 
l’accueillir et de l’exaucer. 
Bénie soit la Sainte et Immaculée Conception de 
la Bienheureuse Vierge Marie, Mère de Dieu.
Notre-Dame de Lourdes, priez pour nous.
Sainte Bernadette, priez pour nous.

© ABIIF
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« Qui bien chante, deux fois prie » 
saint Augustin

CHANTS
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ABBA PÈRE
Paroles et musique : Samuel Olivier

1. Bien avant le chant qui créa l’univers,
Bien avant l’Esprit qui planait sur la Terre,
Bien avant que Tu me formes de la poussière,
Tu rêvais du jour où Tu pourrais m’aimer.

Bien avant les premiers battements de mon cœur,
Bien avant que je m’éveille à Ta douceur,
Bien avant mes doutes, mes joies et mes douleurs,
Tu rêvais du jour où je pourrais T’aimer. (x2)

Abba Père, je suis à Toi. (x4)

2. Bien avant que Jésus marche sur la Terre,
Bien avant le Fils qui nous montre le Père,
Bien avant que les cieux sur moi soient ouverts,
Tu rêvais du jour où Tu pourrais m’aimer.

Bien avant que mon péché brise Ton cœur,
Bien avant que coulent le sang et la sueur,
Bien avant les clous, le froid et la douleur,
Tu rêvais du jour où je pourrais T’aimer. (x2)

Pont
Abba Père, je suis émerveillé,
Saisi par l’immensité de Ton amour pour moi.
Abba Père, si grande est ta tendresse,
Ton cœur est grand ouvert 
Et je viens plonger dans Tes bras. (x2)

© 2015, Samuel Olivier / LTC



143142

A
B
C 
D 
E
F 
G
H
I
J
K
L
M
N
O
P
Q
R 
S
T 
U
V
W
X
Y
Z

AVE MARIA DE LOURDES
Cote SECLI V125-BIS, paroles et musique : Jean-Paul Lécot 

1. Ô Vierge Marie, le peuple chrétien,
    À Lourdes vous prie, chez vous il revient,

Ave Ave Ave Maria (bis) 

2. Le fond de la roche s’éclaire un instant :
    La Dame s’approche, fait signe à l’enfant.

3. « Venez, je vous prie, ici, quinze fois,
    Avec vos amies, entendre ma voix. » 

4. Avec insistance, la dame, trois fois,
    A dit « pénitence ». Chrétien, c’est pour toi !

5. À cette fontaine venez et buvez ;
    Dans l’eau pure et Sainte allez vous laver.

6. «  Je veux qu’ici même, au pied de ces monts,
    Le peuple que j’aime vienne en procession. »

7. « Et qu’une chapelle bâtie en ce lieu
     Aux hommes rappelle qu’il faut prier Dieu. »

8. « Marie est venue chez nous, dix-huit fois ;
    L’enfant qui l’a vue est digne de foi. »

9. La grotte où l’on prie, dispense la paix ;
    C’est là que Marie répand ses bienfaits.

10. On voit la fontaine, couler sans tarir,
      Et la foule humaine passer sans finir.

11. Aux grâces nouvelles, sachons obéir.
      Car Dieu nous appelle à nous convertir.

12. La terre est en fête, Dieu veut nous sauver
      L’Église répète le chant de l’Ave.

13. Sans cesse, ô Marie, au Christ menez-nous
      Le Dieu de l’Hostie triomphe en nous.

AVE REGINA CAELORUM
Ave, Regína cœlórum
Ave, Dómina angelórum,
Salve, radix, salve, porta
Ex qua mundo lux est orta.
Gaude, Virgo gloriósa,
Super omnes speciósa ;
Vale, o valde decóra
Et pro nobis Christum exóra

Salut, Reine des cieux !
Salut, Reine des Anges !
Salut, tige féconde !
Salut, porte du Ciel !
Par toi la lumière s’est levée sur le monde.
Réjouis-toi, Vierge glorieuse,
Belle entre toutes les femmes !
Salut, splendeur radieuse,
Implore le Christ pour nous.
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BÉNI SOIT TON NOM 
(d’après Job 1, 21) 
Paroles et musique : Matt et Beth Redman / Traduction : LTC

1. Béni soit ton nom, 
Là où tu donnes l’abondance,
Et déverses ta bienveillance,
Béni soit ton nom.
Et béni soit ton nom,
Quand ma vie traverse un désert,
Quand je marche en terre inconnue, 
Béni soit ton nom.

Tes bienfaits font naître en moi 
Des chants de louange
Et même au cœur de la nuit, Seigneur, 
Je redirai : « Béni soit le nom du Seigneur,
Béni soit ton nom,
Béni soit le nom du Seigneur,
Béni soit ton nom glorieux ! »

2. Béni soit ton nom,
Quand sur moi brille le soleil,
Quand la vie semble me sourire ;
Béni soit ton nom. 
Et béni soit ton nom,
Sur la route semée de souffrance,
S’il m’en coûte d’offrir ma louange,
Béni soit ton nom.

Pont
Tu donnes et tu reprends
Tu donnes et tu reprends

Mon cœur choisit de dire :
« Oh béni soit ton nom ! »

Finale
« Béni soit le nom du Seigneur, 
Béni soit ton nom.
Béni soit le nom du Seigneur, 
Béni soit ton nom glorieux ! »

BÉNIS LE SEIGNEUR, 
Ô MON ÂME 
Glorious / Paroles et musique : Benjamin et Thomas Pouzin 

Bénis le Seigneur, ô mon âme, 
N’oublie aucun de ses bienfaits, 
Bénis le Seigneur, ô mon âme, 
Il est ta force à tout jamais (bis)

1. Le Seigneur te couronne d’amour et de tendresse 
Il bénit et pardonne, il garde sa promesse

2. Le Seigneur fait justice, il défend l’opprimé, 
Il élève les humbles, bénit les rejetés. 

Pont
Son nom est glorieux, glorieux, glorieux (x2)

Refrain x2

© 2023 Glorious Pop Edition
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Ô ce nom est si merveilleux (bis) 
Le nom de Jésus-Christ mon Roi
Ô ce nom est si merveilleux
Sa beauté est sans pareille
Ô ce nom est si merveilleux, Le nom de Jésus

2. Tu n’as pas voulu les Cieux sans nous 
Alors Jésus Tu es venu
Ton amour a vaincu mon péché
Rien ne peut nous séparer

Ô ce nom est si glorieux (bis) 
Le nom de Jésus-Christ mon Roi
Ô ce nom est si glorieux
Sa beauté est sans pareille
Ô ce nom est si glorieux, Le nom de Jésus (bis)

Pont
La terre a tremblé, le voile s’est déchiré
Désarmant la mort et le péché
Les cieux chantent Ta gloire, l’écho de Ta victoire
Car Tu es le Roi ressuscité

Tu es sans rival, tu es sans égal
Dieu Tu triomphes à tout jamais
À Toi soit le règne, à Toi soit la gloire
Car ton Nom surpasse tout autre nom

Ô ce nom est victorieux (bis) 
Le nom de Jésus-Christ mon Roi
Ô ce nom est victorieux
Sa puissance est sans pareille
Ô ce nom est victorieux, Le nom de Jésus (ter) 

Titre original : What a beautiful name  
© 2016 Hillsong music publishing / Song Solution / Copycare / LTC

CAR TON NOM EST SAINT
(d’après 1P1, 19) / Musique : Paul Wilbur 

J’entre dans le Saint des saints
J’entre par le sang de l’agneau
J’entre pour t’adorer toi seul
J’entre pour honorer Jésus

Seigneur je t’adore je t’adore (bis)

Car ton nom est très Saint, 
Très Saint, Seigneur (bis)

CAR TU ES GRAND
« You deserve the glory » / Paroles et musique : Terry Macalmon

Nous te rendons gloire et honneur, 
Nous levons nos mains et te louons,
En exaltant ton Saint Nom. (x2)

Car tu es grand,
Seigneur tu fais des merveilles,
Nul n’est comparable à toi
Nul n’est comparable à toi. (x2)

CE NOM SI MERVEILLEUX
Paroles et musique : B. Fielding et B. Ligertwood 

1. Tu étais là dès la création, 
Fils unique du Dieu Très-Haut
Les mystères de Ta gloire révélés
En toi Christ notre Seigneur
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CÉLESTE JÉRUSALEM 
(d’après Ap 21)
Paroles et musique : S.-E. Vongue   © 1999, Communauté du Verbe de Vie

Notre cité se trouve dans les cieux,
Nous verrons l’épouse de l’Agneau,
Resplendissante de la gloire de Dieu,
Céleste Jérusalem.

1. L’Agneau deviendra notre flambeau,
Nous nous passerons du soleil,
Il n’y aura plus jamais de nuit,
Dieu répandra sur nous sa lumière.

2. Dieu aura sa demeure avec nous,
Il essuiera les larmes de nos yeux,
Il n’y aura plus de pleurs ni de peines
Car l’ancien monde s’en est allé.

3. Et maintenant, voici le salut,
Le règne et la puissance de Dieu,
Soyez donc dans la joie vous les Cieux,
Il règnera sans fin dans les siècles.

CHANTEZ AVEC MOI  
(d’après Luc 1, 46-55)
Cote : V56-14, paroles et musique : Communauté de l’Emmanuel 

Chantez avec moi le Seigneur,
Célébrez-le sans fin !
Pour moi il a fait des merveilles,
Et pour vous il fera de même.

1. Il a posé les yeux sur moi, 
Malgré ma petitesse.
Il m’a comblée de ses bienfaits,
En lui mon cœur exulte.

2. L’amour de Dieu est à jamais
Sur tous ceux qui le craignent.
Son Nom est Saint et glorieux,
Il a fait des merveilles.

3. Déployant son bras tout-puissant
Il disperse les riches.
Aux pauvres il donne à pleines mains,
À tous ceux qui le cherchent.

4. Il se souvient de son amour,
Il élève les humbles.
Il protège et soutient son peuple,
Il garde sa promesse.

Titre original (EN) : Come, magnify the Lord with me
© 1999, Emmanuel Publications, 89 bd Blanqui, 75013 Paris
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COMMENT NE PAS TE LOUER
Paroles et musique : Père A. Bollevis Saniko

Comment ne pas te louer
Comment ne pas te louer
Comment ne pas te louer
Seigneur Jésus !

1. Quand je regarde autour de moi,
Je vois ta gloire, 
Seigneur Jésus, je te bénis.
Comment ne pas te louer, Seigneur Jésus ! 
Comment ? Comment ?

2. Quand je regarde autour de moi
Je vois mes frères, 
Seigneur Jésus, merci pour eux.
Comment ne pas te louer, Seigneur Jésus ! 
Comment ? Comment ?

© Père Aurélien Bollevis Saniko

CHRIST EST LA LUMIÈRE
Paroles et musique : M. Marvane et P. Baloche

1. Quittant la gloire de ton ciel, Tu es venu sur Terre
Fils aimé du Dieu éternel, tes bras tu as ouvert
Ta grâce a bouleversé le cours de notre humanité
Nous crions ensemble : Victoire

Christ est la lumière du monde
Que sa gloire couvre la terre
Puissance infinie qui libère
Son nom est saint, il est saint, il est saint

2. Nous les fils et les filles du roi, entonnons chaque jour
Un hymne de gloire et de joie célébrant son amour
Les nations de la terre s’inclineront devant le Père
Chanteront ensemble : Victoire

© 2016 Integrity Music/Integrity Worship/Leadworship Songs/LTC



153

A
B
C 
D 
E
F 
G
H
I
J
K
L
M
N
O
P
Q
R 
S
T 
U
V
W
X
Y
Z152

DANS LA JOIE
Cote SECLI DEV47-50, paroles et musique : Guy Bahi

Je suis dans la joie, 
Une joie immense !
Je suis dans l’allégresse,  
Car mon Dieu m’a libéré ! (bis)

1. Je chanterai de tout cœur
les merveilles de Jésus mon Seigneur,
Il m’a ôté des ténèbres, 
Il m’a délivré de tout péché. (bis)

2. Car mon Dieu est fidèle, 
Il ne m’abandonne jamais,
Je n’ai plus rien à craindre,
Car mon Dieu m’a libéré. (bis)

© 2009 Pasteur Guy, Africabox Productions, Cité des Arts
rue C19 de l’INSAAC, 01 BP 396 Abidjan 01

DANS NOS OBSCURITÉS
Cote SECLI DEV582, paroles et musique : Communauté de Taize

Dans nos obscurités,
Allume le feu qui ne s’éteint jamais
Qui ne s’éteint jamais (bis)

DEMEUREZ EN MOI
Cote : X81-64
Paroles et musique : Communauté de l’Emmanuel, M.Wittal

Comme le Père m’a aimé, 
Moi aussi je vous ai aimés.
Demeurez en moi, Demeurez en moi !
Demeurez en moi comme moi en vous,
Demeurez en mon amour (bis)

1. Je suis la vigne véritable
Et mon Père en est le vigneron.
Celui qui en moi porte du fruit,
Il l’émonde, afin qu’il donne davantage.

2. S’il ne demeure sur la vigne,
Le sarment ne peut porter de fruit.
Ainsi en est-il de votre vie,
En dehors de moi, vous ne pouvez rien faire.

3. Si mes paroles en vous demeurent,
Et qu’en moi, vous demeurez aussi.
Demandez tout ce que vous voudrez,
Vous serez comblés de dons en abondance.

© 2021, Éditions de l’Emmanuel, 89 boulevard Blanqui, 75013 Paris
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EN TOI MA CONFIANCE 
Cote : R64-81 (d’après le psaume 13) 
Paroles et musique : Communauté de l’Emmanuel, J.-F. Léost

1. Seigneur, m’oublieras-tu pour toujours ? 
Jusqu’à quand me cacheras-tu ta face ? 
Vois, mon âme est envahie de révolte, 
Et jour et nuit le chagrin emplit mon cœur. 

En toi, j’ai mis Seigneur, ma confiance.
Ne me délaisse pas, Dieu de ma joie ! 

2. Mon Dieu, pose ton regard sur moi 
Réponds-moi, illumine mon visage. 
Dans la mort, que je ne m’endorme pas, 
Et que le mal ne l’emporte pas sur moi. 

3. Pour moi, j’ai confiance en ton amour
Et j’exulte, ô Seigneur car tu me sauves.
Je te loue pour le bien que tu m’as fait,
Et pour ton Nom, je chanterai à jamais !

© 2009, Éditions de l’Emmanuel, 89 boulevard Blanqui, 75013 Paris

ESPRIT DE LUMIÈRE, 
ESPRIT CRÉATEUR
Cote : K68-44, paroles et musique : Communauté de l’Emmanuel

1. Viens Esprit du Dieu vivant,
Renouvelle tes enfants,
Viens Esprit Saint, nous brûler de ton feu !
Dans nos coeurs, répands tes dons,
Sur nos lèvres inspire un chant,
Viens Esprit Saint, viens transformer nos vies !

Esprit de lumière, Esprit Créateur,
Restaure en nous la joie, le feu, l’espérance.
Affermis nos âmes, ranime nos coeurs,
Pour témoigner de ton amour immense.

2. Fortifie nos corps blessés,
Lave-nous de tout péché,
Viens Esprit Saint, nous brûler de ton feu !
Fais nous rechercher la paix,
Désirer la sainteté,
Viens Esprit Saint, viens transformer nos vies !

Pont
Veni Sancte Spiritus, Veni Sancte Spiritus (bis)

3. Donne-nous la charité
Pour aimer en vérité,
Viens Esprit Saint, nous brûler de ton feu !
Nous accueillons ta clarté
Pour grandir en liberté,
Viens Esprit Saint, viens transformer nos vies !

© 2014, Éditions de l’Emmanuel, 89 bd Blanqui, 75013 Paris
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FEU QUI VIVIFIE
Paroles et musique : Anuncio (G. Merza)

Saint, trois fois saint (bis)

1. Saint dans ce lieu,
Mon corps, ton temple. (bis)

Viens Saint Esprit, 
Feu qui vivifie ma vie
Embrase-moi, embrase-moi.

Ouh ouh ouh ...

2. Saint dans ce lieu,
Mon corps, ton temple. (quater)

Viens Saint Esprit, 
Feu qui vivifie ma vie
Embrase-moi, embrase-moi. (bis)

Coda
 Tu es saint, Dieu, brasier ardent (ad lib)

Viens Saint Esprit, 
Feu qui vivifie ma vie
Embrase-moi, embrase-moi. (bis)

J’ATTENDRAI
Glorious, paroles et musique : Benjamin et Thomas Pouzin

Envoie ton Esprit Saint,
Envoie ton feu divin.
J’attendrai les mains levées 
Vers Celui qui peut tout.

Fais pleuvoir ton Esprit, 
Sur ton fils repenti.
J’attendrai les mains levées 
Vers Celui qui peut tout.

Ouvre les écluses des Cieux, tu règnes.
Fais pleuvoir l’eau de ton Saint lieu, du Ciel
Que Ton Esprit Saint souffle en ce lieu, qu’Il vienne. 
Viens Seigneur, envoie sur nous ton feu !
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JE ME CONSACRE 
PAR VOS MAINS
Paroles et musique : Pauline Ferrand et Jean-Louis Detry

1. Ô Marie, très sainte et douce mère
Ô Marie, je me confie à vous,
Ô Marie, accueillez ma prière,
Aujourd’hui je m’en remets à vous.
C’est pour répondre à votre appel, ô mère
Qu’avec l’ABIIF je me suis engagé(e)
À servir à Lourdes tous mes frères
Âgés, malades ou handicapés.

Je me consacre par vos mains
À votre fils Jésus-Christ.
Lui seul est vraiment le chemin,
La vérité et la vie.
Que je travaille avec vous
Au réconfort de ceux qui souffrent,
À l’unité et à la paix,
Ô Sainte Vierge immaculée.

2. Marie, vous qui avez regardé
Bernadette comme une personne
Qui parle à une autre personne
Donnez-moi ce regard de bonté.
Que moi aussi, je sache reconnaître
La dignité de tous les enfants de Dieu.
Et que Jésus votre fils règne en maître
Sur mon cœur, ici et en tout lieu.

JE N’AI QUE MA PRIÈRE
Glorious, paroles et musique : Benjamin et Thomas Pouzin

1. Je n’ai que ma prière, quand la peine est trop lourde.
Rien qu’un mot à mon Père : vient son Amour.
Je n’ai que ma prière, quand mes larmes ont coulé.
Mais au fond de mon cœur, oui je le sais :

Rien n’est plus puissant
Qu’une simple prière,
Rien n’est plus puissant  
Qu’être à genoux sur terre.
Alors je te prierai les mains levées au Ciel,
Alors je te prierai pour l’Éternité.

2. Je n’ai que ma prière, si faible en apparence,
Mais le Ciel est sur Terre en ta présence.
 Je n’ai que ma prière, quand mon âme est troublée,
Mais au fond de mon cœur, oui je le sais :

Pont
Oh oh oh, je n’ai que ma prière (bis)

© 2023 / Glorious Pop Édition
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JE SUIS NÉ POUR TE LOUER
Paroles et musique : Chris Christensen et Thierry Ostrini

Je suis né pour te louer, 
Je suis né pour glorifier ton nom  
En toutes circonstances,
Apprendre à te dire merci. 

Je suis né pour t’aimer, 
Je suis né pour t’adorer, mon Dieu, 
Obéir à ta voix, 
Je suis fait pour toi. 

JE SUIS LÀ, 
CONTEMPLEZ CE MYSTÈRE
Cote : DEV557, paroles et musique : Communauté de l’Emmanuel

Je suis là, contemplez ce mystère,
Par amour, j’ai donné ma vie.
Approchez, venez à la lumière,
Accueillez mes grâces infinies.

1. Je ne suis pas digne de te recevoir,
Seigneur, viens à mon secours.
Aide-moi à croire, donne-moi la foi,
Seigneur, toi seul es mon Dieu.

2. Ton cœur est la source, qui ne tarit pas,
Seigneur, tu nous a tant aimés.
Donne-nous l’eau vive, nous n’aurons plus soif.
Sans fin, tu veux nous combler.

3. Seigneur à ta suite, nous voulons marcher ;
Mais seuls, à qui irions-nous ?
Tu as les paroles de l’éternité.
Seigneur, reste auprès de nous.

© 2017 Édition de l’Emmanuel, 89 boulevard Blanqui, 75013 Paris
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JE TE DONNE TOUT
Je te donne mon cœur,
Il ne m’appartient plus.
Ce que j’ai de meilleur,
Tout est pour toi Jésus.

Un parfum de valeur
Sur toi est répandu,
C’est l’offrande de mon cœur,
Je suis à toi Jésus. 

Prends mon âme, prends mon cœur,
Je te donne tout.
Prends ma vie, me voici,
Je te donne tout.
Mon cœur est à toi, tout à toi.

© 2005, Luc Dumont

JÉSUS LE CHRIST
LUMIÈRE INTÉRIEURE
Cote : Dev586
Paroles et musique : Communauté de Taize (Fr. Roger / J. Berthier)

Jésus le Christ, lumière intérieure,
Ne laisse pas mes ténèbres me parler.
Jésus le Christ, lumière intérieure,
Donne-moi d’accueillir ton amour.

JE SUIS VIVANT
Cote : D81-65, paroles et musique : M. Dannaud 
Communauté de l’Emmanuel, Harmonisation : O. Dekeister ©2019

Je suis vivant,
Voyez mes mains, touchez mes plaies.
N’ayez pas peur !
Mettez la main dans mon côté,
Voici mon corps ressuscité.
Croyez-en moi, je vous donne ma paix.

1. Sur moi, vous aviez roulé la pierre,
Et me voici bien vivant au milieu de vous.
Soyez croyants, ne doutez pas de ce mystère.
Heureux ceux qui croiront en moi sans avoir vu.

2. Fils de Dieu, régnant avant les siècles,
Verbe fait chair, la mort ne m’a pas retenu.
Ressuscité, je me montre à vous dans la gloire :
Par mes blessures, je vous offre le salut.

3. Dis-moi, ô mort, où est ta victoire ?
Je suis descendu au plus profond des enfers
Et je reviens vers vous resplendissant de gloire,
Accompagné de la foule des rachetés.

4. Je suis la résurrection, la vie.
Celui qui croit en moi, vivra à tout jamais.
Car si la mort vous est venue par un seul homme,
C’est par moi seul que vous vient la vie éternelle.

5. Voici mon corps, le pain de la vie,
Voici mon sang répandu pour votre salut.
Ceux qui accueilleront en eux ma nourriture,
Je les ressusciterai à la fin des temps.
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JÉSUS, 
MON DIEU JE T’ADORE
Cote : DEV36, paroles et musique : Communauté de l’Emmanuel 

Jésus, Jésus, mon Dieu je t’adore.
Jésus, Jésus, Reçois ma prière.
Jésus, je te loue, en présence des anges.
Jésus, Jésus, mon Dieu, mon Seigneur.

Titre original (EN): Jesus, Jesus, I want to adore you
© 2005, Éditions de l’Emmanuel, 89 boulevard Blanqui, 75013 Paris

JÉSUS TU ES LE CHRIST
Cote : DEV458, paroles et musique : Communauté de l’Emmanuel 

Jésus, tu es le Christ, le Fils du Dieu vivant, 
Toi seul as les paroles de la vie éternelle ! 
Je te suivrai, Jésus, où tu me conduiras, 
Toi seul es le chemin, la vérité et la vie.

1. Prenez mon joug, vivez à mon école, 
Car je suis doux, je suis humble de cœur. 
Vous qui peinez, venez à moi, 
Je vous soulagerai. 

2. Qui veut me suivre et être mon disciple
Doit renoncer à lui-même et au monde. 
Celui qui perd sa vie pour moi
Sans fin la sauvera.

3. De ton côté jaillit l’eau de la grâce. 
Tu m’as aimé, pour moi tu t’es livré. 
Tu étais mort, tu es vivant,
Mon Seigneur et mon Dieu. 

4. Tu as posé tes yeux sur ma misère, 
M’as libéré du poids de mon péché. 
Tu vois mon cœur, oui tu sais tout, 
Tu sais bien que je t’aime !

5. Jésus, mon Dieu, je t’aime et je t’adore. 
Je suis à toi, Jésus, viens vivre en moi. 
Que ton amour brûle en mon cœur ! 
Sois mon maître et Seigneur ! 

© 2013, Éditions de l’Emmanuel, 89 bd Auguste Blanqui, 75013 Paris



167166

A
B
C 
D 
E
F 
G
H
I
J
K
L
M
N
O
P
Q
R 
S
T 
U
V
W
X
Y
Z

JUBILEZ, 
SONNEZ TROMPETTES, 
SONNEZ !
Paroles et musique : Collectif  Jubilé ABIIF

1. Écoute l’ovation pour ton Roi
Que ta voix se rajoute à ma voix
Il y a du nouveau pour toi et moi, maintenant.
Mon ami, entends-tu la clameur
Qui fait entendre l’action du Seigneur ?
Il efface nos fautes, nos erreurs, maintenant.

Sonnez, sonnez pour lui
Allez, faites du bruit ! (wouh)

Jubilez, sonnez trompettes, sonnez !
Jubilez, les murailles vont s’effondrer !
Jubilez, Dieu va tout renouveler !
Wouoooooooh
Jubilez, la paix de Dieu est donnée !
Jubilez, mais comment le remercier ?
Jubilez, notre joie va déborder !
Wouoooooh – hoooo

2. Il est temps de quitter tes rancœurs,
D’enlever ce qui pèse sur ton cœur,
De laisser faire la grâce du Seigneur, maintenant.
Va te réconcilier aujourd’hui,
Pardonne de tout ton cœur, et souris
Car tu es libéré et béni, maintenant.

3. Souviens-toi du sourire de Marie,
De tout ce qu’elle a fait dans ta vie
Et pour tous ses bienfaits, remercie, maintenant.
Car Marie a toujours été là :
Elle t’attend, elle se soucie de toi
Et te mène à Jésus. Oh quelle joie maintenant !

Pont
Elle était cachée dans le rocher
La toute belle et immaculée.
Elle a demandé que tu pries pour les pêcheurs.
Elle était cachée dans le rocher
La toute belle et immaculée.
Elle a demandé la conversion de ton cœur.

4. Puisque la Dame l’a demandé
Tu as bu à la source, tu t’es lavé.
Ecoute encore sa voix te parler, maintenant.
Répondant à son invitation,
Tu m’emmèneras en procession.
Comme tout cela est bon ! Jubilons maintenant.

5. Chante et danse en l’honneur de ton Dieu
Qui a créé la terre et les cieux.
Bénissons le Seigneur, louons-le maintenant.
Notre Dieu tient toujours ses promesses.
Jubilons, soyons dans l’allégresse,
Car il donne à chacun sa tendresse, maintenant
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JUSTE UN SOUFFLE
Glorious, paroles et musique : Benjamin et Thomas Pouzin 

1. Juste un souffle de Ta bouche et me voici.
Rien qu’un battement de Ton cœur me donne vie.
Au commencement du monde, Ton cœur a parlé.
Avant toutes choses, Tu m’as désiré.

Tu as créé les étoiles 
Et ces millions de galaxies.
Dessiné ces paysages 
Par le souffle de l’Esprit.
Et Ton cœur de Père a désiré ma vie,
Et Ton cœur de Père a désiré ma vie.

2. De Ta main, Tu peins les étoiles et le ciel.
L’univers répond au son de Ton appel.
Dans le désir de Ta grâce, créé de Tes mains,
Image et souffle de Ton Amour divin.

3. Un jour je serai uni avec les Saints,
Devant la beauté de Ta face sans fin.
Prosternés devant Ton trône, des hommes et des anges
Uniront leur voix proclamant leur louange.

Coda 
Là où brillent les étoiles où Ton amour a donné vie.
Dans les Cieux,  
Nous chanterons avec les anges à l’infini.
Gloire au Père au Fils et au Saint-Esprit.
Gloire au Père au Fils et au Saint-Esprit.

© ABT Prod 2020 / Glorious Pop Édition

LE CANTIQUE 
DES CANTIQUES
Cote : EDIT47-27, (d’après le Cantique des Cantiques) Glorious 

1. J’entends mon bien aimé, son cœur m’appelle,
Mon âme est toute prête à ses merveilles.
Le voici qui bondit sur les montagnes,
J’entends sa voix chanter sur les rivages.

Viens, mon cœur t’appelle,
Oui, viens, que je t’emmène dans mon jardin
L’hiver s’en est allé,
Viens, je t’aimerai.

2. Lève-toi mon amie, ma toute belle.
L’hiver s’en est allé, les fleurs s’éveillent.
Vient le temps des chansons, et des « je t’aime ».
Entends, ce chant d’amour pour toi s’élève :

3. Cet amour est plus fort que nos misères,
L’amour d’un dieu venu sur notre terre.
La grâce qui guérit et qui relève,
Voici l’amour qui jamais ne s’achève.

© ABT Prod 2017
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LE PAIN DE VIE
Paroles et musique : Glorious

1. Tu es le pain de vie descendu du ciel
Pour nous donner ta vie, nourriture éternelle
Celui qui vient à toi n’aura plus jamais faim
Celui qui croit en toi n’aura plus jamais soif

C’est ton corps entre nos mains
Ta vie qui est dans ce pain
Le don parfait de l’amour
La communion pour toujours (bis)

2. C’est le Père qui nous donne ce pain venu du ciel
Donné pour tous les hommes pour la vie éternelle
Qui mangera ta chair et qui boira ton sang
Demeurera en toi et toi Jésus en lui

3. C’est la foi qui nous dit que tu es là présent
Présent livré pour nous dans ton corps et ton sang
C’est l’Esprit qui proclame ce que tu fis pour nous
Tu allumes une flamme qui vient brûler en nous

© ABT Prod 2024

LE ROI DANS SA SPLENDEUR
Chris Tomlin / Jess Beeves et Ed Cash

1. Le Roi dans sa splendeur,
Vêtu de majesté,
La terre se réjouit, la terre se réjouit.
Il est paré d’éclat,
La nuit essaie de fuir
Au son de sa voix, au son de sa voix.

Ô Dieu, tu es grand !
Nous chantons : Ô Dieu, tu es grand !
Et tous verront, Ô Dieu,
Combien tu es grand !

2. Car d’âge en âge il règne.
Les temps sont dans sa main.
Commencement et fin, Commencement et fin.
Le Père, le Fils, l’Esprit, 
Trinité divine.
Le lion et l’agneau, le lion et l’agneau.

Pont 
Le plus grand des noms,
Digne de louange.
Mon cœur s’écrie Ô Dieu, 
Tu es grand ! (x2)

© 2004 Sixsteps Music 
Worshiptogether.com Songs/Kingswaymusic.com/LTC
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LE SEIGNEUR 
EST MA LUMIÈRE 
Cote : DEV520 (d’après le psaume 26), musique : Frère Jean-Baptiste

Le Seigneur est ma lumière et mon salut
De qui aurais-je crainte ?
Le Seigneur est le rempart de ma vie
Devant qui tremblerais-je ?

1. J’ai demandé une chose au Seigneur
La seule que je cherche :
Habiter la maison du Seigneur
Tous les jours de ma vie.

2. Habiter ta maison, Seigneur.
Pour t’admirer en ta bonté,
Et m’attacher à ton église, Seigneur
M’attacher à ton église, Seigneur.

3. J’en suis sûr, je verrai les bontés du Seigneur
Sur la terre des vivants
Espère, sois fort et prends courage,
Espère, espère le Seigneur.

© Éditions du Carmel, 33 avenue Jean Rieux, 31500 Toulouse

LE SERVITEUR
Paroles: Peka Simojoki / Musique : Lula Jakamisesta
Traduit par John Featherstone

1. S’abaisser au rang de serviteur, 
C’est répondre à l’appel du Seigneur, 
Devant Dieu le Père il n’est rien de plus cher, 
Qu’une vie donnée pour servir ses frères. 

2. Écoutez ce monde en désarroi, 
Partagez sa douleur et sa joie, 
Devant Dieu le Père il n’est rien de plus cher, 
Qu’une vie donnée pour servir ses frères.

3. Répandez le bien sans retenue, 
Qu’avez-vous que vous n’ayez reçu ? 
Devant Dieu le Père il n’est rien de plus cher,
Qu’une vie donnée pour servir ses frères. 

4. Au repas chacun est invité,
Le pain est rompu le vin versé, 
Devant Dieu le Père il n’est rien de plus cher,
Qu’une vie donnée pour servir ses frères.

© Continental sound, Rotterdam
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MADAME
Musique : Grégoire / Paroles : Lionel Florence et Patrice Guirao
Tiré du spectacle : Bernadette de Lourdes

1. Madame,	
Vous qui m’avez choisie un jour
Pour répandre vos mots d’amour
Vous qui un jour m’avez élue
Je vous bénis, je vous salue.

Madame,	
Vous qui faites de votre mieux
Fille de paix, et mère de Dieu
Vous qui donnez au dépourvu
Je vous bénis, je vous salue

					   
Madame, 
dont le cœur brûle comme une flamme          
Avec l’amour pour oriflamme,
Sauvez leurs corps, sauvez leurs âmes.     
Madame, vous qui entendez les prières    
Des pauvres pêcheurs sur la Terre,
Vous notre sœur, vous notre mère
Emplissez-nous de la lumière.

2. Madame,
Vous qui avez donné l’enfant
Le fruit parfait de votre sang	
Pour les humains faibles et nus,	
Je vous bénis, je vous salue.

Madame,
Vous qui apportez à ce monde
Des feux de joie qui nous inondent,
Vous qui nous aimez tant et plus
Je vous bénis, je vous salue.

3. Madame,
Vous qui m’avez choisie un jour
Pour répandre vos mots d’amour
Vous qui un jour m’avez élue
Je vous bénis, et vous salue.
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MERVEILLE QUE JE SUIS
Cote SECLI DEV46-60, paroles : d’après le Psaume 139
Musique : Sœur Marie-Liesse Bigot  

1. Dieu, c’est toi qui m’as formé, 
M’a tissé dans le ventre de ma mère.
Rien n’était caché pour toi 
Quand je fus façonné dans le secret

Je te rends grâce pour tant de prodiges
Toi qui m’entoures de tes bras d’amour
Merveille que je suis, merveille que tes œuvres 

2. Que je marche ou me repose,
Tous mes chemins te sont familiers.
Tu as mis sur moi ta main, 
Avec toi je ne crains aucun mal. 

3. Où que j’aille loin de ta face, 
Te voici, tu es là tout près de moi.
Devant toi point de ténèbres 
Et la nuit comme le jour illumine.

4. Sauve-moi, connais mon cœur 
O mon Dieu, tu connais tous mes soucis.
Conduis-moi sur ton chemin 
Car tu es ma lumière et mon salut. 

© 2019, Béatitudes Productions / 41600 Nouan-le-Fuzelier 

MARIE, DOUCE LUMIÈRE
Paroles et musique : Anne Piraux

Marie, douce lumière, 
Porte du ciel, temple de l’Esprit,
Guide-nous vers Jésus et vers le Père, 
Mère des pauvres et des tout petits.

1. Bénie sois-tu, Marie
Ton visage rayonne de l’Esprit
Sa lumiè/re repose sur toi
Tu restes ferme dans la foi.

2. Bénie sois-tu, Marie
En ton sein, tu portes Jésus-Christ
Le créa/teur de tout l’univers
Le Dieu du ciel et de la terre.

3. Bénie sois-tu, Marie
La grâce de Dieu t’a envahie
En toi le / Christ est déjà sauveur
De tout péché il est vainqueur.

4. Bénie sois-tu, Marie
Dans tes mains qui sans cesse supplient
Tu portes / la douleur du péché
Le corps de Jésus crucifié.

5. Bénie sois-tu, Marie
Toi l’icône de l’Église qui prie
Pour l’éterni/té avec tous les saints
Les anges te chantent sans fin. 

© Jeunesse Lumière
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MON PÈRE,  
JE M’ABANDONNE À TOI
Cote SECLI DEV44-69, paroles : d’après Charles de Foucauld et Sainte 
Thérèse de l’Enfant Jésus / Musique : J.F. Léost

1. Mon Père, mon Père je m’abandonne à Toi.
Fais de moi ce qu’il te plaira.
Quoi que tu fasses, je te remercie,
Je suis prêt à tout, j’accepte tout.

Car tu es mon Père, je m’abandonne à toi,
Car tu es mon Père, je me confie en toi.

2. Mon Père, mon Père, en toi je me confie,
En tes mains, je mets mon esprit.
Je te le donne, le cœur plein d’amour.
Je n’ai qu’un désir : t’appartenir.

© 2001, Éditions de l’Emmanuel, 26 rue de l’Abbé Grégoire, 75006 Paris

NOUS ANNONÇONS LE ROI
Paroles et musique : Philippe Decourroux / © Philippe Bieri International

1. De nos montagnes et nos vallées,
De nos campagnes et nos cités,
Un peuple nombreux s’assemble
Pour louer Dieu et proclamer ensemble,
Ouo-hou-oh !
Qu’il est le Créateur,
Qu’il fait de nous sa demeure
Pour être sel et lumière.
Dieu nous appelle à servir sur la terre.

Nous annonçons le Roi, hosanna,
Nous proclamons son nom sur ce pays.
Nous célébrons sa gloire,
Nous chantons sa victoire
Et nous vivons les dons de son Esprit.
Nous annonçons le Roi, hosanna,
Nous proclamons son nom sur ce pays.
Nous célébrons sa gloire,
Nous chantons sa victoire
Nous élevons le nom de Jésus-Christ.

2. Le Roi rassemble son armée,
L’ennemi tremble sous ses pieds,
La victoire est assurée
Si nous marchons unis à ses côtés.
Ouo-hou-oh !
La foi est notre bouclier
Et sa parole notre épée,
Ses armes nous sont données
Pour tenir ferme et pour tout surmonter.
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Ô MARIE, MÈRE DE JÉSUS
(d’après un texte de Mère Teresa) . Musique : Anne-Sophie Rahm

Ô Marie, mère de Jésus
Donne-moi ton cœur si beau.
Ô Marie, mère de Jésus
Donne-moi ton cœur si pur !
Donne-moi ton cœur immaculé,
Si plein d’amour et d’humilité.
Afin que je puisse recevoir Jésus dans le pain de vie.
Afin que je l’aime comme tu l’as aimé
Et que je sois toute à Lui. (x2)

© Mame, Paris, 2016 Mère Teresa, dis-nous en qui tu crois !

Ô MÈRE BIEN-AIMÉE
Paroles : Ste Thérèse de l’enfant Jésus, poème « Pourquoi je t’aime, ô Marie »
Musique : Communauté du Verbe de Vie

Ô Mère bien-aimée, malgré ma petitesse 
Comme toi je possède en moi le Tout-Puissant.
Et je ne tremble pas en voyant ma faiblesse : 
Le trésor de la mère appartient à l’enfant. 

Et je suis ton enfant, ô ma Mère chérie, 
Tes vertus, ton amour, ne sont-ils pas à moi ? 
Aussi lorsqu’en mon cœur descend la blanche hostie,
Jésus, ton doux agneau, croit reposer en toi.

© 1998, Communauté du Verbe de Vie

Ô CROIX DRESSÉE 
SUR LE MONDE
Cote SECLI H30, paroles : Jean Servel / Musique : César Geoffray

1. Ô Croix dressée sur le monde
Ô Croix de Jésus Christ ! (bis)
Fleuve dont l’eau féconde
Du cœur ouvert a jailli.
Par toi la vie surabonde,
Ô Croix de Jésus Christ !

2. Ô Croix sublime folie,
Ô Croix de Jésus Christ ! (bis)
Dieu rend par toi la vie
Et nous rachète à grand prix :
L’amour de Dieu est folie,
Ô Croix de Jésus Christ !

3. Ô Croix sagesse suprême,
Ô Croix de Jésus Christ ! (bis)
Le Fils de Dieu lui-même
Jusqu’à sa mort obéit ;
Ton dénuement est extrême,
Ô Croix de Jésus Christ !

4. Ô Croix victoire éclatante,
Ô Croix de Jésus Christ ! (bis)
Tu jugeras le monde,
Au jour que Dieu s’est choisi,
Croix à jamais triomphante
Ô Croix de Jésus Christ !
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Ô MÈRE DE MISÉRICORDE
Cote : V74-39, paroles et musique : Communauté de l’Emmanuel

1. Ô Mère de miséricorde, 
Marie, intercède pour nous. 
Tu reçois nos peines et nos souffrances, 
Marie, intercède pour nous. 

Ave, ave, ave Maria. 
Ave, ave, ave Maria.  

2. Avec toi, nous contemplons la croix, 
Marie, intercède pour nous. 
Apprends-nous à vivre dans la foi,  
Marie, intercède pour nous.  

3. Près de nous demeure dans la nuit,  
Marie, intercède pour nous. 
Par sa mort, Jésus nous donne vie,  
Marie, intercède pour nous.  

4. Tu témoignes de Jésus vainqueur, 
Marie, intercède pour nous. 
Sa puissance vient changer nos cœurs, 
Marie, intercède pour nous.  

5. Avec toi, nous invoquons l’Esprit, 
Marie, intercède pour nous.
Don du Père pour nous aujourd’hui, 
Marie, intercède pour nous.

Titre original (DE) : O Mutter der Barmherzigkeit 
Traduction © 2018, Éditions de l’Emmanuel, 89 bd Blanqui, 75013

Ô VRAI CORPS DE JÉSUS
(de la prière Ave verum corpus), musique : Dei Amoris Cantores

Ô vrai corps de Jésus 
Immolé pour nous sur la croix,
Toi dont le côté transpercé 
Laissa jaillir le sang et l’eau,
Nous t’adorons, nous te contemplons. 
Fais-nous goûter la joie du ciel, 
Maintenant et au combat de la mort ! 
Ô doux Jésus, Ô fils de Marie, 
Nous t’adorons et nous te contemplons, 
Ô doux Jésus.
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PATER NOSTER
Pater noster,
Qui es in caelis, 
Sanctificetur nomen tuum ; 
Adveniat regnum tuum,
Fiat voluntas tuas, 
Sicut in cœlo et in terra.
Panem nostrum quotidianum da nobis hodie,
Et dimitte nobis debita nostra,
Sicut et nos dimittimus debitoribus nostris,
Et ne nos inducas in tentationem,
Sed liberas nos a malo.
Amen

PLONGE-MOI  
Paroles et musique : Chris Bowater 

Plonge-moi dans ta rivière d’amour,
Plonge mon Esprit dans les profondeurs de ta joie,
Inonde le désert de mon âme, 
par la douce pluie du ciel.

Mon âme est rafraîchie, 
quand ton onction m’envahit,
Je suis restauré, guéri, 
quand ton onction m’envahit.

© 1995 Sovereign Lifestyle Music

POUR MOI TU L’AS FAIT
Glorious. (d’après Philippiens 2, 5-11)
Paroles et Musique : Thomas et Benjamin Pouzin

1. Même si pour moi Tu devais t’abaisser,
Pour porter ma vie et tout réconcilier,
Me montrer le Père qui m’a tant aimé.
Je sais que pour moi tu l’as fait. (x2)

Même si Tu devais quitter toute gloire,
Venir T’incarner, épouser notre Histoire,
Au cœur de chaque homme, déposer l’espoir ;
Je sais que pour moi tu l’as fait. (x2)

Car mon Dieu tient toujours ses promesses,
Me couvrant de tendresse. 
Voici quel est mon Dieu.
Car Il fait toutes choses nouvelles.
Sa grâce est éternelle,
Il a ouvert les Cieux,
Voici quel est mon Dieu.

2. Même si la croix devenait ton fardeau,
Le poids de ce monde, l’oubli dans le tombeau,
Pour essuyer toutes larmes et tous sanglots.
Je sais que pour moi tu l’as fait. (x2)

3. Même si Ta vie devait être oubliée
En prenant la place du serviteur caché,
Pour que je revive en Ta fidélité.
Je sais que pour moi tu l’as fait. (x2)

© ABT Prod 2018 / Glorious Pop Edition
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POUR TES MERVEILLES
Cote : DEV395, paroles et musique : Communauté de l’Emmanuel

Pour tes merveilles, 
Je veux chanter ton Nom 
Proclamer combien, tu es bon ! 
De toi et de toi seul, 
Seigneur, dépend mon sort, 
Ô mon roi, mon Dieu je t’adore. 

1. Quand je t’appelle dans la détresse, 
Sensible à mon cri tu t’abaisses, 
Ta droite douce et forte me redresse,
Contre ton sein me tient sans cesse. 

2. À ta tendresse je m’abandonne,
Car sûre est ta miséricorde.
Qui comme toi, Seigneur, sauve et pardonne ?
Pas de salut que tu n’accordes !

3. Je ne peux vivre qu’en ta présence,
Que ne me soit cachée ta face !
Ne déçois pas Seigneur mon espérance :
À tout jamais je rendrai grâce.

© 2010, Éditions de l’Emmanuel, 89 bd Blanqui, 75013 Paris

PROSTERNEZ-VOUS
Paroles et musique : S. Fry

Prosternez-vous devant votre Roi.
Adorez-le de tout votre cœur.
Faites monter vers sa majesté
Des chants de gloire pour votre Roi des Rois !

Déposez-lui toute votre vie.
Accueillez-le, il est le Sauveur !
Reconnaissez son immensité,
Sa Vérité, sa Puissance et sa Gloire !

© 1974 Bird Wing Music / Cherry Lane / Music Publishing Co. Inc
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Chaque peine en une chance (tout changé)
Ma détresse en une Foi (tout changé)
Mon désespoir en espérance (tout changé)
Son feu s’est allumé en moi !

2. Chaque peur en Sa confiance,
Mes ténèbres en Son éclat,
Tous mes échecs en Sa puissance,
Dieu a tout changé !
Ma faiblesse en une force (tout changé)
Tous mes chemins par Sa voie (tout changé)
Tous mes déserts en abondance (tout changé)
Son feu s’est allumé en moi !

Pont (x2)
Il est Dieu, Il est grand
Il est fort et puissant
Il est bon pour toujours
Éternel en amour ! 

RAPPELLE-TOI MON ÂME 
Glorious . Paroles et musique : Benjamin et Thomas Pouzin 

Rappelle-toi mon âme, rappelle-toi mon âme,
Rappelle-toi les merveilles que Dieu fait pour toi, 
Que Dieu fait pour toi.

A tout jamais, à tout jamais, Il t’aime
A tout jamais, à tout jamais, Il t’aime. 

© Glorious Pop Edition 2024

QU’EXULTE LA TERRE
Cote : X514, paroles : Communauté de l’Emmanuel (J.-M Morin)
 
1. Qu’exulte la terre, qu’exulte le ciel,
Que chante sans fin tout le peuple de Dieu. (bis)

Magnificat, magnificat, magnificat, 
magnificat !

2. Chantez au Seigneur un cantique nouveau,
Exultez de joie, voici votre Sauveur. (bis)

3. Au son de la harpe, au son de la trompette,
Acclamez celui qui vient pour vous sauver. (bis) 

© 1985, Éditions de l’Emmanuel, 89 bd Blanqui, 75013 Paris

QUEL JOUR DE JOIE 
Glorious . Paroles et musique : Benjamin et Thomas Pouzin © 2020

Oh mais quel jour de joie
Quand on m’a dit que Dieu m’aimait !
Oh mais quel jour de joie
Quand Dieu est venu me sauver.
Alors je danserai je le louerai
Et je l’adorerai !
Alors je danserai je redirai :
Dieu a tout changé !

1. Chaque deuil en une danse,
Ma tristesse en une joie,
Mes petitesses en lieux immenses,
Dieu a tout changé !
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REGARDEZ 
L’HUMILITÉ DE DIEU
(d’après les écrits de François d’Assise) Musique : Anne-Sophie Rahm

1. Admirable grandeur, 
Étonnante bonté 
Du Maître de l’univers
Qui s’humilie pour nous
Au point de se cacher 
Dans une petite hostie de pain.

Regardez l’humilité de Dieu,
Regardez l’humilité de Dieu,
Regardez l’humilité de Dieu,
Et faites-lui hommage de vos cœurs.

2. Faites-vous tout petits, 
Vous aussi devant Dieu 
Pour être élevés par Lui,
Ne gardez rien pour vous, 
Offrez-vous tout entiers 
À ce Dieu qui se donne à vous.

© Mame, Paris, 2015 François, dis-nous en qui tu crois

REGARDE L’ÉTOILE
(d’après Saint Bernard de Clairvaux, extrait de la deuxième homélie « super missus »)
Cote : V74-14, paroles et musique : Communauté de l’Emmanuel © 2012 

1. Si le vent des tentations s’élève,
Si tu heurtes le rocher des épreuves.
Si les flots de l’ambition t’entraînent,
Si l’orage des passions se déchaîne.

Regarde l’étoile, invoque Marie,
Si tu la suis tu ne crains rien !
Regarde l’étoile, invoque Marie
Elle te conduit sur le chemin !

2. Dans l’angoisse et les périls, le doute,
Quand la nuit du désespoir te recouvre.
Si devant la gravité de tes fautes
La pensée du jugement te tourmente.

3. Si ton âme est envahie de colère,
Jalousie et trahison te submergent.
Si ton cœur est englouti dans le gouffre,
Emporté par les courants de tristesse.

4. Elle se lève sur la mer, elle éclaire,
Son éclat et ses rayons illuminent.
Sa lumière resplendit sur la terre
Dans les cieux et jusqu’au fond des abîmes.

Coda
Si tu la suis, tu ne dévies pas,
Si tu la pries, tu ne faiblis pas.
Tu ne crains rien, elle est avec toi.
Et jusqu’au port, elle te guidera.
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RELEVER LE FAIBLE
Église Lyon centre. Glorious
Paroles et musique : Benjamin et Thomas Pouzin

1. Au-delà des océans, 
Tu es venu me chercher,
Au-delà de mes tourments, 
Ton amour a triomphé.

Montre-moi la splendeur 
Et la beauté qu’il y a,
À t’obéir de tout cœur, 
À se confier à ta voix.

Tu viens relever le faible,
Tu le prends dans tes bras,
Tu le conduis vers ton Père,
Qui le console ici-bas.
Entends le cri de ma prière,
Sois mon secours et ma joie.
Passé de l’ombre à ta lumière,
J’ai mis mon espoir en toi !

2. Puisque ma vie passera, 
En toi je veux demeurer.
Puisque tu triompheras, 
Mon cœur en toi veut s’ancrer.

© ABT Prod / Glorious 2016

RÉJOUIS TOI, MARIE
Cote SECLI V81-60
Paroles et musique : Communauté de l’Emmanuel (E. Penhard)

Réjouis-toi, Marie, comblée de grâce,
Le Seigneur est avec toi.
Tu es bénie entre toutes les femmes
Et Jésus, le fruit de ton sein, est béni.

Sainte Marie, Mère de Dieu,
Prie pour nous, pauvres pêcheurs,
Maintenant et à l’heure de notre mort.
Amen, Amen (bis)

Ave Maria, ave Maria (x6)
© 2021, Éditions de l’Emmanuel, 89 boulevard Blanqui, 75013 Paris
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6. Avec Marthe et Marie, tu pleuras ton ami. 
Tu viens pour nous sauver et nous invites à croire.
Oui, nous croyons, Jésus, Tu es source de vie, 
Tu es vraiment le Christ, le Fils de Dieu.

© 2022, Éditions de l’Emmanuel, 89 boulevard Blanqui, 75013 Paris

SOUFFLE EN CE LIEU
Glorious. Paroles et musique : Benjamin et Thomas Pouzin

Viens Esprit-Saint
En nos cœurs oui viens (bis)

Souffle en ce lieu Esprit de Dieu
Descends sur nous
Souffle en ce lieu Esprit de feu
Embrase-nous

Viens Esprit-Saint
En nos cœurs oui viens (bis)

Pont
Les aveugles verront
Et les sourds entendront
Les boiteux danseront de joie
Fais tomber nos obstacles
Accomplis des miracles
Fais-le ici et maintenant (ter)

© 2023 Glorious Pop Édition

RENDS-NOUS LA JOIE 
D’ÊTRE SAUVES
Cote SECLI GA80-07, paroles et musique : M. Dannaud

1. Voici le temps de Dieu, ce moment consacré, 
Allons à sa rencontre, entrons en sa présence.
Quarante jours durant, d’un pas vif  et joyeux, 
Marchons sur ses chemins, dans l’unité.

Rends-nous la joie d’être sauvés 
Et nos lèvres publieront ta louange.
Raffermis nos pas, viens nous recréer, 
Mets en nous, Seigneur, un cœur nouveau !

2. Guidés par son Esprit, nous irons au désert, 
Pour écouter sa voix au creux de nos silences.
Nous laisserons les biens qui captivent nos cœurs 
Pour vivre l’essentiel : Dieu seul suffit.

3. Là-haut sur la montagne, emmenés à l’écart, 
Nous connaitrons le Fils et nous verrons sa gloire.
Nous goûterons la joie de rester près de lui. 
Voyez comme il est bon de l’écouter.

4. Assis au bord du puits, aux côtés de Jésus, 
Nous nous reposerons des peines de la route.
Il puisera pour nous à la source de vie
L’eau vive de l’Esprit qui fortifie.

5. Comme à l’aveugle-né, que tu touches et recrées, 
Tu ouvriras nos yeux, pour mieux te reconnaître.
Nous pourrons témoigner et sans peur affirmer 
Que tu es la lumière en notre nuit.
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TANTUM ERGO
Tantum ergo sacramentum
Veneremur cernui,
Et antiquum documentum
Novo cedat ritui :
Praestet fides supplementum
Sensuum defectui.
Genitori Genitoque
Laus et jubilatio
Salus, honor, virtus quoque
Sit et benedictio :
Procedenti ab utroque
Compar sit laudatio.

Ce sacrement est admirable !
Vénérons-le humblement,
Et qu’au précepte d’autrefois
Succède un rite nouveau !
Que la foi vienne suppléer
À nos sens et à leurs limite!
Au Père, au Fils, notre louange,
L’allégresse de nos chants :
Salut, et puissance, et honneur
Et toute bénédiction!
À l’Esprit du Père et du Fils,
Égale acclamation de gloire

TON AMOUR, TA PUISSANCE
Louange Alpha, paroles et musique : Jean-Paul Prat

Ton amour, ta puissance, 
Ta présence dans ma vie. 
Ton amour, ta puissance, 
Ta présence dans ma vie. 
 
Et je veux t’adorer de tout mon cœur, 
Et je veux t’adorer de toute mon âme, 
Et je veux t’adorer de toute ma force, 
Car tu es mon Dieu, tu es mon Dieu.
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VENI SANCTE SPIRITUS
(d’après la Séquence de Pentecôte) Musique : Anuncio

1. Viens Esprit du Seigneur,
Envoie du haut du ciel,
Un rayon de Ta lumière.
Viens Seigneur, Père des pauvres,
Dispensateur des dons,
Lumière de nos âmes.

Qu’au nom de Jésus vienne en nous
le Saint-Esprit.
Ce feu d’amour qui renouvelle notre vie.
Que dans le monde entier résonne notre cri
Seigneur, entends la vérité de notre « Oui »

2. Viens lumière bienheureuse
Remplir jusqu’à l’intime
Le cœur de tes fidèles.
En ceux qui ont la foi,
Qui en toi se confient,
Dépose tes dons sacrés.

3. Donne mérite et vertu,
Donne le salut final,
La joie éternelle !
Donne mérite et vertu,
Donne le salut final,
La joie éternelle !

VICTOIRE AU SEIGNEUR 
DE LA VIE
Paroles et musique : Fabienne Pons

Victoire au Seigneur de la vie,
Victoire au Dieu de l’infini.
Victoire au nom de Jésus-Christ,
Victoire pour le Saint-Esprit.

1. Le règne est pour le tout-puissant,
Le règne pour lui dans tous les temps,
Car l’agneau a donné son sang
Qui crie victoire dès maintenant.

2. Son nom est parole de Dieu,
Il juge et règne dans les cieux,
Il est le lion de Juda
Qui a triomphé du combat.

© 1984 Fabienne Pons



201200

A
B
C 
D 
E
F 
G
H
I
J
K
L
M
N
O
P
Q
R 
S
T 
U
V
W
X
Y
Z

VIENNE TA GRÂCE
Cote : EDIT47-19, Glorious, Benjamin et Thomas Pouzin

1. Viens nous abreuver de lumière
De bienveillance et de clarté.
Ta miséricorde éternelle
Vient dans nos cœurs tout relever.
Et tomberont toutes nos lois,
Quand viendra la gloire des cieux,
Et je répondrai dans la foi :
« Tu es mon Seigneur et mon Dieu ! »

Vienne Ta Grâce en nos misères,
Et dans la grandeur de Ton nom,
Viens déposer sur notre terre
La douceur de Ta guérison.
Vienne l’Esprit qui nous libère,
Et dans la beauté de Ton nom, 
Naît dans le cœur de notre Père
L’amour infini du pardon.

2. Quand ta parole est prononcée
La mort est vaincue par la vie,
Et dans tous nos coeurs délaissés
Se manifeste ton esprit.
Que vienne en nos vies le réveil
Que ton amour a désiré.
Dans la foi je ne tremble pas,
Car Jésus, ma vertu c’est toi !

3. Pour nous le verbe s’est fait chair,
Parmi nous il a demeuré.
Il vit en nous et nous éclaire,
Sa grâce en nous s’est déversée.
Nos yeux verront ce que ton cœur

VICTOIRE, TU RÈGNERAS
Paroles et musique : Abbé David Julien

Victoire ! Tu règneras !
O Croix ! Tu nous sauveras.

1. Rayonne sur le monde
Qui cherche la vérité.
O Croix source féconde
D’amour et de liberté.

2. Redonne la vaillance
Au pauvre et au malheureux.
C’est toi, notre espérance,
Qui nous mèneras vers Dieu.

3. Rassemble tous nos frères
A l’ombre de tes grands bras.
Par toi, Dieu notre Père
Au ciel nous accueillera.
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À chacun de nous veut donner.
Que par l’Esprit de notre Père,
En nous Jésus vienne habiter.

© ABT Prod / Glorious 2015

Autorisation SECLI : n° 2024083
Les textes liturgiques sont reproduits avec l’autorisation de l’AELF – aelf

VIENS, SAINT-ESPRIT
Paroles et musique : Élisabeth Bourbouze © 1994

1. Viens Saint-Esprit, viens par ton vent,
Remplir le temple que je suis.
Oh ! Viens Saint-Esprit, souffle puissant,
Brise d’amour, courant de vie.
Souffle sur moi, souffle sur moi, souffle ! (bis)
Souffle sur moi, souffle vent de Dieu.

2. Viens Saint-Esprit, viens par ta pluie,
Mouiller la terre que je suis.
Oh ! Viens Saint-Esprit, flot impétueux,
Source d’amour, fleuve de vie.
Coule sur moi, coule sur moi, coule ! (bis)
Coule sur moi, coule pluie de Dieu.

3. Viens Saint-Esprit, viens par ton feu,
Brûler l’offrande que je suis.
Oh ! Viens Saint-Esprit, feu dévorant,
Brasier d’amour, flamme de vie,
Embrase-moi, embrase-moi, brûle ! (bis)
Embrase-moi, brûle feu de Dieu.



PL
AN

 D
U

 S
AN

C
TU

AI
RE

 D
E 

LO
U

RD
ES

4

2

1

5
6

10

11
12

8

9

1 
Ba

si
liq

ue
 s

ai
nt

 P
ie

 X
2 

Es
pl

an
ad

e
3 

C
he

m
in

 d
e 

cr
oi

x 
de

s 
Es

pé
lu

gu
es

4 
Ba

si
liq

ue
 N

ot
re

 D
am

e 
du

 R
os

ai
re

5 
G

ro
tte

 d
es

 A
pp

ar
iti

on
s

6 
Pi

sc
in

es
 . 

ge
st

e 
de

 l’
ea

u
7 

Sa
lle

 d
e 

la
 fô

re
t

8 
C

ha
pe

lle
 d

es
 L

um
iè

re
s

9 
Ég

lis
e 

Sa
in

te
 B

er
na

de
tte

10
 H

ém
ic

yc
le

11
 Ac

cu
ei

l N
ot

re
-D

am
e

12
 C

ha
pe

lle
 S

ai
nt

 J
os

ep
h

3

7

 \ informations complémentaires

 pour les Pèlerins des Paroisses
Retrouvez le programme de votre pèlerinage 
sur l’application du Sanctuaire

1. Flashez le QR Code pour pouvoir télécharger  
l’application 
2. Créez un compte 
3. Dans le menu de l’application, rendez-vous 
dans l’espace « Mon pèlerinage »
4. Entrez le code PARIS-24 et profitez du 
programme

 pour l’ABIIF
À l’accueil NOTRE-DAME 
étage 1 ∙ saint Patrick 
étage 2 ∙ saint Nicolas 
étage 3 ∙ saint Jacques
étage 4 ∙ saint François
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